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IL Y A PERVERS ET PERVER 
par le Docteur Gilbert ROBIN, médec'n -ossislan l il Lariboisière, ancie ch ef de c1iniaue à la F Cil lié dl" Mt>déclnl" 

. 111 cOllrs d ' Il lie (uniireIlL c, d(J!/}/{ ; ( !(;n dt: l' , J" 
selllblic (;/n eralc de la l~ i g lf C Im'lIr l'F,uialle( ('{JU , 

pable (19.l()) le 1)1' (;ilbat -N ofill/ , /ior/all ! dit Im)­
hlèm e de la i l' ill/ CSSC d/ hllljUlll/lc , !lw /IL/'({ 11111' sa 
soLl/fil!1l l'sI JJwil/ s d' ol'd r( f l/ r idilfll c ljll l' Ils,'cilill ­
t rique'. 1 t pass({, tI/suil l', 1' 1/ j'('I'll e l es di/ i t;rCl I!s f1o ll('S 

d' CI/icw ls Ctl Il IJ(/!J/t's 

(l ) Il Y ad ' a hord les pervers instinctifs t y [le 
f>llpré , llu 'on quali Ill' aussi d e fOI1." Ill()rall~. 

D 'antres sy nonymes ont été proPOSl'." pour 1(:' llr 
m a ladie : a nesthésie du sens JIIoral , daltollisllH' 
11loral , cécité morale , im'alidité' morale . Tontes 
ces l'xpressio11s rendent bie11 l'OI11pte des deu~ 
éléments principatlx qui signent la l'OIIStitut ioll 
perverse l ' ind i fférence morale d 'une part . résul ­
tant cie l'atrophie de. sentim e nts altrnistl's l' l du 
sentime n t de la dignité individuC' ll C' , le;; I)('[\'e r­
sions instillcti\'es de J'antre , c'C'st-il-dire des tC' lI ­
dances morales contraires aux t c ndanu:s 111()ral~ s 
ha bi t ue lles , Les perversions i nsti lIl,ti \,l',o; sont 
extrêmement prl'col'C''; d ans leur appariti()ll. 11è,; 
les premières annécs J'e1lfant se fai t n: l1larqUl'r 

par ses colères, ses oéchargcs illlPll lsivl' s. \"indi ­
catif, rancunier, jalollx, il sc \'ellge froidement 
et parfois fé roceme nt. [11(1 isc i pl i li b , désohéis ­
sants, ces sujet:; récidi\·e.nt san s l'esse dans Il' l11 a 1. 
rnstables, ils font oe,; fugues , sc linl'nt ail \ 'aga ­
hOl1clage, il la mend icit é d parfoi~ I1ll'me ,, 'cn­
rôlent (lans des bande" de malfaitellr" préco('C's, 

Le pern:' rs instinctifs a, ('11 généra l . tI1l(' phy ­
sionomie hiel1 cl ist i ncte, On il' reconnaît il J' exprc:,, ­
sion fe rmée de SO li \' isagc il \Ille illljJerceptihk 
moue de mépris, a u regard qui fnit de l'ôté. nms 
observe à la dérobée , très \'ite , au moment où 
\'OU S l1 ' y prenez pas garde. et de toute l1lanièrc 
Il 'affronte jamais yotre regard il \'(lI lS Oll \'011" 

regarde de hiai~ , l'Olllnie s'il l'xistait L' h E'/. k:" pe r-

l'l'r,; III1 C d iilil'II1 tl' orgal1iq Il t ' il regarder l 'i Ilterl o ­
Cl1tellr t'Il fa ce . ct il semhle hien que, dans cer­
t:Jill:-' l' as, il ~ - ait illlJloss ih ilité ncurologiq ue . 11 
_\' a lit COUl!ue 1111 ~trah i sl1le Illoral qui m'a d 'alI ­
t a nt pIn,; frappé qlll' je IC' se ntais 11011 scnle11lC'llt 
ill\'o lonta irc (l'l' la nI de so i) m ais irréductihle. J'ai 
n1 sc n '{' del1~. 011 trois e nfa nt s qni. lorsqu ' il s 
fllre llt l'<ln·C'llll.'i il fixer lel1r regard s nr l'interJo­
l'IltPI Ir . Ile purent le d ('t ~\(' h E' r, C0l111ne ."i les globe,; 
o(,\l l a irC'~ daiC'llt iIll11lohilisl:,;. Ces pen -c[s ius­
tilld if,; sont IIll \,l'ritahle danger l' Il Illard w ct 
\11 1 danggr perpét\lc1. fi faut s,I\ 'o ir <llll' 1 per­
\' e rs ill stinctif est \III IlIal adC' et 1111 IIwla cle i ncn­
rable (ü part les us où les p<' I"\'crs ioll s sont liéC',; 
:1 IIne hérédo-,;yplü li s attaq née par le traiteluent). 
Il fa nt savoir a ll~si quc le pc n'ers illstinctif e,;t 
inamencl a ble, Or, ces <"l1fants , nù les enverra- t .. 
01] ~ E"irle nlll1eni. da ns le,; 1lI ~1 isol1s d'éducation 
<; ul\ï:.' ill ('e . l'e ll es \)ui , jUS(lu ' i! présellt, 11l 0r itaiellt 
le !lOIIl dc hagll C'S (l'enfan t:,; . 

l't: <]11'i1 fa nt s,l\'oir a uss i, dl~S I[U 'OIl pense il l 'l'S 

!IlaisOllS, c 'est 1ll1l' lc>s pen'c rs instinctifs , ne SO l1t 

)la,; accessibles au raiso!lllemen t, Oh' il s l'e n ·· 
tendent il nl E' lyeill e , car il:-; ne nHlIlC)aeut pa,., 
d'intellige ll ce. Illais, ce raisollncl11cnt llloral, ils 
n(" le s<: ntent pas. Tb SOllt i11l'apabks d 'appliq uer 
lL:s prin cipe,; qu 'o n le llr inculque , On en est dOliC 
rédllit il I<: ur imposer unc discipline str icte . ct 
dcs hahitudes ill fra llch issahles hora irC's rigides , 
tra \"<lll x 1lIa llue b. ou plus spécia le mell t agricoles 
IIlt'tier:-. di\-er;; . instrncti()ll llbligatoi rc. Des loi­
s irs pour la lectu re . la pratique des sports. doi\'C'lIt 
a ll ss i IC'ur être rÉ'sen'és. }Iais ce;; enfa nts Il 'ol)ser­
\' (" lIt pas le règlemE'nt ;;a ll s regimher , j>l1i:-;qll'ils 
SO li t. par è;;scncc. des r('\'olté,; , Iles él nti -,;ociau x, 

La discipli ne SE' duit dom' d'êtrE' plus sé,'ère 
]Jollr eux . dan,; de \,r:tie,; nl ais()!l" d 'éd llca tio ll 
';IH\"(; ill èe . 
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b) A c ' t é cle - pen"ers instinctifs , il y a des en­

fants Cjl1i e comportellt ell apparence COlllme des 
pen'ers const itutionnels et qui, lorsqu 'on les 
obsen'e attenti vement, ré\" lent u n fond affed if 
1 eaucoup 1 lus Ill' liée ble que le 'Ta i l' ~rvers, t11l 
fond affectif sensible aux in fluences extérieures , 
Ce 1," lu reste, parce cine ce ouel aiIect1f est 'en­
sible -aux ill fl uen'e'i extén ures yu' il a Vu :;ubir 
la « co ntagion psy 'llique " d 'uu lll il ieu nuis ible , 
C ont des pervertis , 

Heuyer , RoubillO\'itch, Paul-Bonc ur , van E -
ten, le docteur Jacob,Le Busse t Rou.:- , l\f lll P Lalty­
Holleb quc, ont insisté sur l "S Cluse' fam iliales 
et socia les de la perversion dlez 1'enfa nt. : fam illes 
incomplètes , cl ' suni 5 , li-ssodées, da ns lesquelles 
IIlan<} u nt le père ou l' mère, ou, pa rfois, les de llx , 
Abandon maté riel et moral, rlésinlér emellt des 
par 11 d , -~l -d ' de l" ducation . colaire et ])ro­
fessionll 11 , absence d~ 'ur" 'illalH:e l' enfallt 
fait ce q l\ ' il \'eut, vagalJol cl . ~uaL1d il est plus 
âgé il découche, u n parfois, l lê llle, vi t cul ü 
l' hôteL N 'ou1 Lions pas l 'influence de la misér . 
du taudis, le r'le de J' akooli me chez les parents. 
le tus troul le né \'ropathique t p ' Y 'hopathiques, 
Il 'f a Et Ul1 ~ éd uca j 11 passi\'emellt mauvaise ; 
ce ont cl 5 e nfa t t~ l!l ümle!1J nt a ba ndonn:'s , 
Ce ne ~()nt p a des e nfan ts illlmOratL', m a is cl s 
amoraux par ab ellct! d"dm,:atiou _ Du rest e , 
que dire d 'un sOèïté (lui 'illgénie il 11l11 lt ipli' r 
es bi~itrots, l jou rna\lx l'0rIlog -aphiyu es ct 

policiers , le~ 'inémas, où le ' fil m a succès Ile 
sa uraieut cl ' sOlïnai ' se passer de lilles ,t de sou ­
teneurs. 

Tels sont le en a nt s perverti , 
c) C'est parnlÏ ceu~ ' - ci I!ue l'on trouve c ux qu 

j'appelle les. nonchalants moraux, 
C'est ~l l'adolescence qu 'il ré '. èle llt leur' ten­

dances, fi s :oc fon t remarq uer par un c.'tré tne 
laisser -aller moral. I L ::;ui\-ent tant b ien que lt1al 
leurs études, plutôt "pect, tenr- Cl u aet urs, A la 
r igueur, ib con!:'c nteut tUI léger effort l our prendre 
leur p lai,;ir , eItcor qne, (L 11S ce" plaisirs, ils .-e 
montrent plutôt 'ltone~, lb n ' lit pas l 'air cle 
particip r acti \,(~ lllellt au..'i. aya ll t ges qui leu r 
sont fa its , l' ut 'lis" ' lU eu:\: ; COl IS ils, exhor­
tations, rem ontraltce, p nuitions. O n 1 s ero i­
rait indifférents, Ils n~ l ' sont p a" t l ut à fa it : 
ils aiment se la is er aimer, aime ut aussi à leur 
fa çon , l1lrtL ce ni leur Illunrlu c'est \;' tt sort e 
cl 'accrochage lllora1 qui dOl1n à nos act i ilS leur 
but o;ecret , ~l !lot re conduite une pointe cle chc \'a­
leric, de g' néro it', 'lui fait qll , lorsque nuus 
réussissono; la tàche entrel r i e, n OliS éprounms 
ulle satisfa t ion illtime. Point d 'amour propre 
en eux, ce q ui n'empêche tÙ la \"anité, Iti l' rgueil. 
Leurs ap jJr ' (' iat ions eu mat ière morale nou dé-

concertent, Ils n'ont pas, il la \'érité, cIe halatlce 
mora c, I,e m inrl ifiére11cc s ur ce sujet est à peu 
près t ta le, et " est elle q t ' les fait paraitre cl'une 
manière générale plus ind iff' reds flu 'ils ne so nt 
n r ' a li t é; il e d égage de l' a tti tude de l'es jeunes 

gns une impre&>ioll le lai"s r-alle r. On est frappé 
]Jar J'atOlùe cIes tre ib, l' extinction du regard, 
cct air de nOllchalance , d 'apathie morale, :.\Ious, 
veulcs, suggestible , ils 'C lai.--sent mener. l ..'" ne 
in fl uence fa\"orable pe ut les redresser et leur 
imposer une a ille activi té . 

il) Après les p r"erti" et les nonchalants mo­
ra x:, qu i ne ·ont pas <1 s perve rs, il yale groupe, 
. i _important, ùes impulsifs qui, dfUls certains 
cas, rc.-semhlen t, coml1te c1 s frèreo; aux vrais 
pcn'crs, Ces enfant s, t out en "e révélant anti­
'ociaux, 11 ' unt pas cl ' incl ifré-r llce morale et témoi­
gnellt d 'un e appréciation 10 iq nc des contingences, 
Ces s u - t5 Ile peuvent se l11 aî tr i,"er, lem's freins ne 
ronction nent p as . ,'ot! q u ' ils cherchent a les ac­
tÎojJ J] r (ce seraient alors des impulsifs obsédés), 
Aucune angoisse , aucune lutte en eux, Leurs ins­
tin ,ts sont moins pert u.rbés qu'inte ltsément exi­
creallL t \' iol n1:5 (c q ui les différencie cles vrais 
pen ·ers) . ( nt-ils dc" perversions, on a l'impres­
siou qn 'ils e l! .-ont la proie, vér it ablemcnt envahis, 
possédés pa r Iles, dévorés. Ils ne sont pas amo­
l-a ux" il s sont il1lplllsif: , dominés par J'instinct. 
La }! rsonna lité se llll ,1 se ollfonc1re avec les 
perversiolls. A mOIl a\-i~., ell e:-;t, clans ce cas, 
toujou rs :; condai re , C s enhlllt- n'ont pas, comt1te 
on dit., 1 a vol OJl t ' du tllaI. U ne ptLÏ -·sance supé­
ri ure il etL'i. e t q ui sc cO lJ fond, ItOUS l'avons VlI, 

a vec lem-s per\'(~rSi()llS , pre'ml leur place, s'assu re 
Jeur adh ' sio ll , 

011 prend ra garde, surtout, aux L\IlTLSIFS 

L ENTS , à c s enfa nb qui sc manifesteut par des 
'xplosiolls cI'act es impulsifs. On dirait une pile 
' lectriqll qui met longtemps a se charger, et en 
qui la d' chc rge est d 'autant plus hrusque que la 
1 nteur est _p lu ' grande, Le comble cie ces im­
pulsifs lents .:e rencotttre clans le caractère épi­
leptoïde, où les pha~es de lenteur psychique et 
motric , a \'ec \ ' iscosité>, -torpeur, 0 bn u bila tiot!, 
presque a brutlsse l1le nt , sont coupés par des dé­
charg s colÉ'retlse. , qui \'ont parfois jusqu'ü la 
fu ur. T,'i1l1pul'-j f cornmettrrit cles actes brusques; 
l' ép ilcj>to ïdc est la proie de colère imtltOti\"ées, 
par xystiques, acharnées et violentes, L'épilep­
toïcîle cr ' e, par elle-même, les manifestations 
inipul i'\'es et le traitet1tent esi parfois la pierre 
de t ouche éton nant qui n ttoiE.' les perversions 
impuJ.:: ives et Iai~se intactes Jes IJen'ersions ins­
tillcti\'e, . Ces enfant sont des malades: on les 
soigne , on peut le cruérir . 

c) A côté des p n:ers, des pen'ertis, des 
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nonchalants moraux, des impulsifs inst inctifs, 
il y a les F,\l'X l'El~\'ERS, c'est-a-dire de~ en­
fauts et <le,.; adolescents chez qui les pen'er­
sions, marquant des rblctiollS il des chocs 
affectifs, des chagrins, des haines, sont v raiment 
acqu Ises. 

La majo rité> des perve rOiions acqui-es Sl' fOrIll ent 
st>lon (les mécanismes décrit s par l,'reud. l,e 
complexe d'CEdipc, le complexe de cast ratioll, 
des sentiments cle culpabilité et d'auto-punition 
que l'école de Freud et, nota nt ment, l'éc cl le 
psychanalytique françai~e, a si justement fouillés, 
jouent un rôle prépondérant claus l'es aCljuisi­
tions, Les mécanismes Il'apparaiso;ent qu'au cours 
du traitet1!ent psychanalytique et Ill' ~. e lais::;e nt 
pas aisément réduire , C'est le traitemellt psycha­
nalytique qui rend conscient,; certains méca­
nis mes dont dépendait la fondatiotl li 'Utl ,:arac­
tère pervers acquis, et c 'est en démetIlbrant des 
éléments du tet1lpéralllent acquis qu'on peut 
donner ~l la personnalité primiti\'e, sous-ja­
l'ente, l 'aspect qn 'elle avait percln sous le rev0-
t'e ment <ln caractère acquis. 

La forttlation d'un caractère ~. ec(Jncl, il la suite 
de complexes afTectifs, se voit bien dans les l'as 
où les llé'n'ersiol\s touchent plus au COt1IIHlrtement 
qu 'a u fond mcntal du caractère et n'ont pas 
encore marqué le températnellt profotld_ 

Citez ces enfants , ces adolesl'cnts, le conflit, 
sans se faire jour nettet1tent il la conscience du 
malade , apparaî t il l'oh,ervateur. On Ilote de 
l'anxiét{" des maLti,t's, de l'agitation stérile, des 
troubles du sOllltneil, des cauchemars, Ulle dé­
pression atypique , des a lterna ti\'es cl' idées cle 
persécution et cl ' auto-accusa tion, èl forme clél i­
rante, une attitude hostile, fermée, presq ue para­
noïaq1le , des colères violentes et cIes décharges 
de tendresse, des désord res émotiollnels, une dis­
cordance aHective émotionnelle et morale cons­
tante, des perversions sous forme de fugues, \'io­
lences, cruautés (absence presque constante cle 
vol), une outrance morbide, une paresse cal­
culée, des bouderies, une attitude de haine (claus 
la plupart des cas dirigés cont re les parents OH 

des membres bien désignés de la famille ), bref 
une présentation qui rappelle le début de certaines 
schizophrénies, mais s'en sépare par une adap­
tation normale à la réalité, ct aussi par des rap­
ports étroits a\'ec des conflits, des complexes, 

* * * 
On ne sa mait, clans l'étude des perversions 

névropa thiC]ues, négliger les théories d'Adler. 
On sait qu'Adler admet Ult instinct de sociabilité, 
Or, chez les pervers, l'instinct d 'expansion, de 

llltt ssa nce., ne s'barmonise pas avec [' instinct 
social. Pottr .\cller, le pen'ers, plus que tout autre, 
sO llf1re, consciemment Ott non , dtt sentit1tent 
d'infério rité_ Les facteurs sociaux et écolio!1tiques 
cl' infériorité tiendraient la première pince, pou r 
la majorité cIes pen 'e rs \ L'e,yJallSioIl de la per­
so nnalité est bridée par IlnsutTlsa nce des moyens 
matériels , hiérarchie , argent. l,'enfallt pauvre 
sou fIre dans son orguei l des l'om pa raisons (j u' on 
fait, on qu'il fait lui-m0tne, entre SOlI propre état 
et J' état, les vêtel1lents, les jeux, des camarades 
plus ri ches, .; On reste frappé ici cl la formation 
<1'une personnalité \.'cIlgere':lSe. De t els enfallts, 
de tels adolescents sont peut-être pervers, ils 
sont, avant tout, cles révoltés et on sent bien qu'ils 
veulent J'être, 

* ;-r: * 
Les enfants instables forment un groupe 

importaut parmi les enfants délinquants, Ils 
sont inattentifs, remua nts, inc1isciplinés et aucune 
règ'le ne préside <'lux variations de leur adivité 
et de leu r hllmenr. Chez enx a UCllne lig ne cie 
conduite , Impulsifs, irasc ibles, ils crient, foitt 
du tapage; ce sout des hatailleurs, Jl a nql1ant cle 
contrôle, ils commettent dans J'enfance de petits 
c!{olits ou même, parfo is, allument des incendies, 
PIns tard, ce seront des ('oureurs d 'atel ie rs, qui, 
ne "e plaisant nullc part, changerollt toujours 
d'emplois, ha bitllé" cles gra ndes ront es, vaga­
bonds, réciclivi:ites du petit délit, :::a ns impor­
ta uce, mais rc'cidi vistes tout de tuême, et surtout 
inacla pta hIes, 

Il y a hien cl'autres faux pe rvers; l'eux , par 
exemple, c10nt les perversions sont contempo­
raines d'uue affection physique et ::;emhlent ~1\'oi r 
été conditionnées par elle, Considérera-t-on qu'il 
est pen'ers cet enfant qui \-ient d'avoir lHte ty­
phoïde ) Cet autre qui a été intoxiqué par le 
gaz cl 'écla irage ) Ce troisième dont les trou hIes 
ont éclaté après une méni ngite liée aux ore il­
lons ) 

On peut dire que ces perversions sont symptô­
matiques de l'affection (encéphalite, épic1émie, 
psychose intermittente, hystérie, toxi-infections, 
tumeur cérébrale, afiection spécifique, trauma­
tisme, etc .. ,) 

* * * 
J e n 'ai parlé là qlle des délinquants à l'intelli­

gence normale, Et je crois bien que ce sont les 
plus nombreux, :.\lais il \' a cependant le groupe 
important des l'ER\'EI{SIO:\S L11-:ES ,'1. L ' .-\RR Ii~­
R ,'l.T!O:\ :lIE:\'L\I.E, 
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On sait que, parmi les arriérés" s: p]a~'ent les 
. l' t les.' imbéciles et les deblles 1l1tellec-IC 10 s, 
tuels. 

Les idiots, à quelque âge réel qu'ils parvi~nnent, 
lie dépassent guère un âge mental, ~e trOls aI~s. 
Ces idiots ne seront jamais des dehnquants, Ils 
ne peu vent guère commettre d'infractions. 

r;ùnbécilc qui vit en liberté dans nos campagnes, 
peut, en raison de sa suggestibilité, CO,~l~lettre 
des vols, des attentats aux l1Iœnrs. L IdIot et 
l'imbécile se font remarquer par le caractère 
purement réflexe de leurs actes,.la malaclf(~sse 
avec laquelle ils exécutent ce~lX-.C1: I.e pro~leme 
ne se pose pas dn point de vue JUrIdIque ou I:enal, : 
ce so nt des malades qui doivent être enfermes 
dans des asiles. 

Lcs débilcs ù/tellectu.els commettent des dé­
Ets ell raison de l'insuffisance de leur jugement 
qui ne leur permet pas ù'apI:récier toutes les 
conséquences de leurs actes. En nllSOl1 dc leur 
arriération, leurs telldances morales sont assez 
basses. Ils ont un tempérament avide, leur faihle 
intelligence n'est qu'un médiocre frein. il leur: 
tendances et c'est pourquoi tout ce qU1 tend a 
améliorer l'intelligence de ces arriérés perfec­
tibles tend à améliorer, ipso-jacta, leur caractère. 

* * * 

Ainsi, nous le voyons, il y a pervers et pervers, 
délinquants et délinquants, et ce sont pourtant 
tous ces enfants, si différents , qui, sans ancuné 
distinction préalable, ont peuplé jusqu'à mainte­
nant les maisons de correction. Tant il était vrai 
qu'on les j,ugeait sur leurs délits, 110n sur les mo­
biles de ce délit. 

Ce qui importe, ce n'est pas d'abattre le~ mu~s 
des maisons de correction, c'est de changer 1 espnt 
de ces maisons, d'y mettre l'amour et la lumière. 
Il faut surtout en organiser la destination, car 
l'abus le plus criant, le plus grave, c'est le mé­
lange de tous ces délinquants, les meilleurs et les 
pires. Le problème de l'enfance coupabl~, l~ :epe­
tera-t-on assez, n'est pas un problème Jundlque, 
c'est une problème psychiatrique et pour le 
moins psychologique. 

* * * 
(l,a conférence de 111. le Dr Guilbert-Robin, se 

terminait par un étude sur les moyens de redres­
ser l'enfance délinquante et arriérées, dont GOUS 

extrayons les passages sui \'a nts :) 

Répartiti on dies enfants et des adolescents 

dans les diverses maisons d'éducation 

a) ,Jrriér/s {[lili-soc/aux (imbéciles et idiots) 
dans les asiles. 

Il) E,hilePhqllcs, ellcéphahtiqucs, dans des asiles 
de sÎncté, des maisol\s de réforme. 

c) Les instables psycho-moteurs simples, sa.l~s 
délits et sans perversions du caractère, les arne­
rés légers, il petits délits, seront placés clans des 
maiso~,s cle rééducation, type Institut Clamageran 
de l)mours et Institut d'Arnouville. 

Les eniants Cil dangcrmoral - soit pour des 
causes sociales (taudis), soit parce que leurs pa­
rents méritent d'être déchus de la puissa nce 
paternelle - les cn/ants pervcrtis, les ùnpulsijs, 
les cvelu/fry'miques, les éPileptoidcs , les pamllOi"aques, 
les 1I1ylhoI1ta/lcs , les in sla liles à petit délit ou 
il premier délit, seront placés dans des maisons 
de rééducation, type Théophile Emlssel à :Mon­
tesson, Institut de Fraslle-Ie-Château, Institut 
de Chanteloup perfectionné, Ecole Oberlin. 

d \ Fn fin lcs perl'crs illstinrtiis , inéducables, 
inaI~lel':dabl~s, inintimidables, se r'ont mis à part, 
dans des maisolls proprement de rééducation, à 
discipline stricte, mais toutefois avec un per­
sonnel spécialisé. La discipline sera obtenue par 
le travail et ne doit avoir aucune faiblesse: ils 
Ile sont inoffensifs qu'autant 'lu'on les tient 
enfermés. 

Car ce que l'holllme lIe science craint par dessus 
tout c'est qu'une généralisation trop hâtive se 
fasse. On entend dire : " ces pauvres petits, est-ce 
leur faute) S'ils avaient été airnés, choyés. On 
n 'a pas su les prendre. S'ils avaient été heureux .. . )1 

Tout cela est juste ponr les pervertis, les ins­
tables , les faux pervers, tout cela est faux, scien­
tifiquement faux, pour les pervers instinctifs. 
Ces enfants sont vraiment les enfants du malheur. 
Dès l'origine , ab ovo, ils sont condamnés. Il n'y 
a rien à faire. ::VIais si la science est encore impuis­
sante à réparer de tels malheurs, la société doit 
se protéger de ces enfants. 

::\cIais ce que je puis affirmer, c'est que, si l'on 
multipliait les internats de plein air du type de 
certains que j'ai cités, ir n'y aurait plus besoin 
dans l'avenir que de une on deux maisons de 
correction, pour les vrais pervers inéducables. 
On arriverait à ce résultat parce qu'on pourrait 
admettre précocement (dès l'âge de 5, 6, 7 ans), 
dans ces internats de plein air, des enfants sim­
plement instables, qui. linés à eux-mêmes de­
\'iendraient des délinquants. 
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Jeunes Dél inquantes 

S ... GENEVIÈVE, 16 ans 1 / 2. Délit: vagabon­
dage. A été trouvée sans emploi ni moyens d'ex­
istence. La mineure ha bitait en hôte[ avec Ull 

ami, de 40 ans son aîné. 
J1ilicu !({wilùll. - :\Iallvais. Le père a aban­

donné sa 'femme et deux enfants en bas-ùgc, il 
y a 14 ans et a disparu définitivement. La mère 
est une femme tra vailleuse, 'lui s'est occupée de 
ses ellfants matériellement, mais Ile s'est pas sou­
ciée de les diriger Jl10ralement et leur dnnIle de 
mauvais exemples: elle boit, et a une inconduite 
notoire. Un de ses amants, avec lequel elle a 
vécu 12 ans, aurait teIlté de violer l'inculpée, ce 
qui aurait motivé le départ de celle-ci de la maison 
familiale. 

H éréd1t/. - Père: a eu les fièvres paludéennes. 
Fièvre typhoïde. Alcoolique invétéré. Bruta l· 

Alcoolisme de la mère . 
Trois enfants: une (lécédée de méuingite fou­

droyante. La seconde, actllelleluent âgée de 
14 ans, enfant un peu retardée. A fait deux fugues 
et se conduit mal. I:aînée est l'inculpée. 

17·ie de la mineure. _. Santé: bonne, sallS rien 
de particulier il signaler. 

Scolarité. - Geneviève n 'est entrée il l'école 
qu'à 9 ans. Interne dans Ull pensionnat pendant 
un all, Jluis e."terne à l'é ole cOlIlllllluale (de 10 
il 12 ans). 

Scolarité lIes plus I11lll1lneS, école buissonni ère 
fréquent , aucune instruction la mineure sait 
ü peine lire et écri re. 

TI'a 'aü. - Ayant quitté sa famille Ü 12 ans, 
Geneviève se plaça comme petite bonne, fit 
un très grand nombre de places de courte durée. 
Elle y montra des qualités de travail, de propreté, 
un b~n caractère et de la probité, mais une incon­
duite notoire. 

Caractèrc. - Depuis la tentative de viol , Gene­
viève a pratiquement quitté le domicile familial, 
faisant de longues fuaues, reparaissant, puis dis­
paraissant de nouveau. C'est une enfant douce et 
obéissante, à qui sa mt're ne reprochait rien en 
dehors de ses fugues. Elle ne montre d'affection 
que pour sa sœur cadette. Geneviè\'e a eu de 
nombreux amis, entre autre nn llomm ' D ... de 
40 ans SOIl aîné. Elle aime le hal, Je cinéma, et, 
fait paradoxal, lire e t écrire. Sa principale occu­
pation paraît être de courir les a\·entures. 

Examen médico-pédagogiquc. - Niveau mental 
très médiocre . ~Iinetlre (lui olhc de faibles chanCl>S 
\1 réforme .• \ plan"! r clau,.; 1111 jJatrnllage uù lui 

seront donnés les soins que requiert son état 
(serait atteinte de tuberculose). 

Cause du délit. - Manque de directioll familiale. 
:\lauvais exemples. 

Solution prisc par lc Tribunal pour Enjants. 
Placée an patronage religieux de Z ... 

* :::: * 

... PAULINE, 14 ans l / 2 . Déht : vagabondage . 
;\. quitté le domicile de ses parents pour rejoindre 
un jeune homme avec lequel elle vécut quelques 
jou;s. l~envoyée par lui à sa famille, elle fut amenée 
l)ar celle-ci au Tribunal pour enfants et mise en 
garde provisoire ~l la prison. 

J1ilieu iatnilial. - Foyer régtùier, honorable, 
mais peu ~igilant . Le père, calme, doux et sobre, 
manque d'autorité et s'incline le plus souvent 
devant les décisions de sa femme. Celle-ci, en 
revanche, est autoritaire, exigeante, coléreuse, 
peu affectueuse avec sa fille, d'où des heurts fré­
quents entre elles. 

Les IJarents travaillent toute la journée et 
Ile peuvent surveiller leur fille. 

Héuidité. - Un grand'père décédé d'alcoolisme . 
Plusieurs oncles décédés de méningite et de cou­
vulsions. 

Vic de l'inculPée. - Santé: convulsions. Santé 
délicate. 

.'-;colarité. - Régulière, malgré de fréquents 
changements cl" cole dus aux troubles du carac­
tère, (lui nécessitèrent sa mise en internat. 

Blève intelligente, douée et travailleuse. A 
obtenu son certificat d'études. 

Trauail. - Pas cl'apprentissage SUlVI, mais 
travail régulier depuis la sortie de l'école. Cours 
de sténo-dactylo. Plusieurs places comme apprentie 
couturiè.re on modiste. Aucun reproche sérieux, 
:Uais n'a pas aussi bien réussi dans la mode que 
ses dons réels permettaient de l'espérer, par suite 
d 'un manque de goût au travail. Aurait aimé 
poursuivre ses études. 

Condu-itc. - Précoce dans son développement 
physique et sa mentalité, la mineure donna très 
jeune, par ses tendances perverses, des inquiétudes 
il ses parents, qui la placèrent en pensionnat. Mal 
surveillée, elle commença à 8 ans à traîner dans 
la rue et à voler à sa famille . Elle fit une première 
fugue ~l 9 ans. 

Fillette d ' intelligence moyenne, imaginative, 
crédule, irréfléchie, aimant le mensonge pour réa­
liser ses idées de grandeur. 

Avant rencontré une jeune homme dans la rue, 
elle "le revit et avant commis de nouvelles indé­
licate.ss s ü l'é~~lI~d de ses parents, elle s'enfuit ü 
Pa ris, se réfugia chez cet homme et devint sa lllaÎ-
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tresse. Elle fnt rem'orée par lui chez ~es parent::; 
et arrêtée sur la nemande de sa mère, 

Ewmcll médico_-pédaf-ogiqltc, -- ~i vea u mental 
normal. In stabi lité fonc iè re , Solution souhai­
ta ble : patronage ::n 'ec internat profess ion nel. 

Cu lises du ddi l , -- :.\fanq ue cl e surveilla nce et 
peut-être d'affection familiales aggra\'all't une 
instabilité naturel! . 

. alutioll prise par le Tri Uulla1. -- Placemellt au 
patrollage de y, 

* * * 
A,., , T I01'\ g , r h ~IIl S, I Ntil: "01 d'ull e (\.:harpe 

da n un g rand 11l ::1"as i n, 
.lfdieu jall/zJin!. -- Mère t!('cédél' , père \'it seul, 

l) e nfants, toth dispcrsc.s , 7 ,;O ll t II1ariés, l fill e, 
C;cne"i ève, est l'Il m élIa TC, 

l.é père, alcooliquc, 11 ~e 1llh1c jJil S (l\'Cnr sur 
l'inculpée l 'a utorité l1é('(:~sa ire , 

Vic de l'inculj)à , Santé: bOllnc, 
S coll/ rile' : as;:ez l1léd ionc et mal sun'eillée, 
T raz'aû, -- Peu après sa sortie cle l 'c.cole , Simonc 

quitta it son père et le village cle Z,,, (Loi re), où 
clle habita it , ponr venir a uprè' cie sa SfX:'ur Ge1\e­
,'iève à P aris , En a rriva nt, Si1l1()ne s'e.st placée 
comme dOl1lestique chez différe nts patrons, mais 

ravaillé C]U ,l' une ma nière interl1littente, 
COI/duite, ,-- Simone , ayan t perdu !-i<t mère à 

2 ans, s 'éleva il peu près seule, ~ous la direction 
a5 z vague de son père et cle sa sceur a lllee, 
Rest ée seule à la mai on, après le dépa rt de ses 
frères et s u rs, elle fut entièremen t livrée 11 eU -
même, faisant l ' ~ '01 b ui "soIllIière, venant il Paris 
auprès de 'a sc-ellr Gelle\' iè,'e , repartan t, sa ns 
que son p ère s so it \Taiment souci' de savoir 
ce qu'elle faisa it à Paris , 

C'es t un e enfa nt a ':;: 7. incullsl'ie nte, peu intel­
lige nte , sa ns aptitud n i goùb 11la rqués, légère. 

Examen médico-pMagur;lque, -- Débilité intel­
lectue Ile, sugg s tibilité patho loO'iqne, sens 1110ral 
fragile . prol!ostic as' z sombre, 

Ca z:srs dit ddit. - _ hsence cle surveillance fami­
liale e t déb ilité int lIect uelle, 

Solutioll, -- J'lacement eo patronage , 

* ::: *" 

1. .. I,01.'ISE, 17 ans l 2, J)dit vagabondage, 
Ayant qu itté sa place et se trou \'<1tlt seule il Paris, 
Louise coucha dans un asi le de lluit, puis se pré­
senta au com missa ria t de police , 

Mdicu ja1Ju/ia l, -- Parents mariés, père décédé, 
mère v it a uprès de son fi ls en province, Le père 
était un homme hrutal et hm'eur. T,a mère et les 
cinq frères et sœ urs :se désintéresse nt t otalemellt 
de la l11ineure et ne cherchell t q u 'h 5 'en débarrasse r. 

Hérédùé, -- Plusieurs collatéraux de l'inctùpée 

sont clécédés de COI1\'ulsiOllS, D eux cle ceux qUI 

sont ,'i\'ants sont attei'lIts de tuberc111()~e , 

Vi(' de l'il/culp,:r, -- Sauté : as~ez chétin:, SC Ill­

llleil agité, enfant lIen'euse, 
,';(olonk , - - Tr0~ mi llime, Peu dl' résultats, 
Tm,'Ull. -- Pas d'apprentissage , Quelq ues e lll­

plois de domestique où elle demcurait pell de 
tel1lJls , En fait , Loui~e est trop instable et trop 
inca pahle cle tra vai ller pour ::e ma intenir dans 
une place, Il faudrait lui faire faire tlll apprent is­
sage en rapport avec ses capacités très réduites, 

C Ol1dltÙe, -- Enfant douce, sans gra\-e défaut , 
qui a surtout manqué cl'affection et d 'appui fami­
liaL Sa nature instaLle a beso in cl 'une sur\'cilla nce 
et cl ' une clirection coustante , 

lé.'xamcll 1I1étfl'co ,péda r;ogill/:C. -- J >ébilité intel­
lect uelle , niveau mental : 9 alb, TroulJles du 
caractère basés sur l ' instabilité , 

A p lacer pOIU apprentissage d ' un m étier et 
essa i de ~tahili~atio ll , 

."'o/utioll prise pal' le Tri bui/al POll f Ell/allls, -
Placement a u patronage de V"' 

* '" * 
C(Jl/clus iUI!, P ar les cas q ue 1l0U S \ 'è nOlls 

cl 'a ll aly~er, on peut vo ir 'lue le délit le pl us fré ­
quelllment commis par les jeunes fill e,; est le 
vaga bouclage plus ou moins ~ou ven t aCCO J11 pagné 
de prostitutioll (1), 

On re11larquera, également, l 'absence cle clüec­
tiOIl familiale et la fréquence du déséc.Juilibre 
mell ta l, et, parfoi::;, des cleux, M. L, 

( r La prupo rliclll (1<.::-; I .. :a:: de vHgahnudag-~ par ra pport au ca~ 
de: vol .) contre [, Il l ' n: pr(·,..;c.:nk pa=-, un essai (le ~lati..stiqtt e.) . 

L'organisation de la rééducation morale et de 
la réadaptation sociale des délinquants, p a r Paul 
' o m i!. , , Rappo rt présenté a u TTc CongrC:' ~ intem e de 

,lroit comparé , l,a !la y e, [ '>37 , 1 hrol' lInre, d, p::l~e s. 

Bie n que ce tte ét ucl e soit co nsacrée a ux aùnltes , elle 
es t trop importante pour la passer sons si lence, L ' an ­
teur , ~L l' an l Cornil , :Illli ct collaborat e u r dn Dr \ '{'f­
vace k , l'st un homme qu i conn ' 1t?t f01lC1 son su jet , li o n 
en thlo i icien mais en prati,'ien,Les i,l ées C[u ' ilcléf e nil 
S:ll1t les nôtres, Il d é lllo ntre l'olllhien le nouveau l'ode 
pé n al a ll em and nui re \' ient il la n o ti o n traditiurlnelle ­
tou jours e n vigû eur e n Fran\.'C ne l'oub lio ns pas ! -­
d' i ntimidation et rl' e,-.: piatioll a fail faillite CO I1l ­

piète car " un renforc.e m ent rIe sé \'t~rit~ dans l'exé­
cut ion d es peines ferait enco re plu s ri e tort a ux ll1eil ­
!etllS d é Jlle nts e t aux ind i\'idns inoffensifs , tandis 
q u ' li resterait sans effet sur les délinquants d'habi ­
tncle " (Cita t ion t irée d ' nlle étud e d n Dr Aschaffenhurg) , 
L'ant eur reco llllu a nd e la " lilJerté sltr\'eill ée pOlir le;; 
ad nltes da ns <:l' rtains cas et t'ait re m a rq u er an "e jl1S­
tesse qne l ' in carc:é ra tioll n e prodni t p us ton,i()l\rs su r 
les d é linqu a nts nn effet po;; itif l' t ,I nrab le, sou n' nt ses 
effd s so n t pu:'e llle nt negatifs, 

Cet te COl1rte dlllie es t un rClll arquable resum e des 
déco~Yertes crÎlllÎnologiqnes lIlod€'r nes , E ll e s t à l ire 
e t à [a ire lm' H E:-< y y AN ETTE=', 
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UN SERVICE SOCIAL nux ElAlS-UNIS 
pa r Robert TABER 

Directeur du ., Boys'Club and Settlemen ts Co mmittee .. 

A Philalle1phie penda nt ce' dem ièrt: ' aunée , le 
Tribun a l pour Enfants et les Organi 'a ion,' socinle. 
ont poursuivi une politique un p e l d ifférent de. 
années précédentes , Ils Ile plac ' relI t clan " cle: ino;ti­
tutions que les min urs vraim nt :tbceptihles d ' Il 

tirer bénéfice , 0 11 estima , eu ffe t , m 'ec juste 
raison, qu'un délinquant q lli d ébute dalls la voie 
du crime doit pouvoir "e r&adapter à la vic nor­
male dans son milieu fa milial. 

Le nombre cles e nfauts p lacés clans cl ,5 inst it ll ­
tions diminua. mai. il d \'int a lors urgent cle 
suivre les mineurs q ui r . t a iellt a in si clan ' la 
collectivité, sous p 'n cl recu ler "eulemellt le 
moment où il fauclrait 1 s placer. (L problème 
était urgent car, cl I g20 à I Q30 . la délinquance 
juvén ile des enfant s de 7 Ü 15 ans uUli t pa:o<sé de 
de 15 à 21 pOILr 1000, ) 

Or, ce tra va il , au cu ne ( '\l\'re Ile pouvait le 
faire, car aucune (l'e lle n 'avait été organi 'é dans 
ce but. C'était Ulle ~orte cle (( Xo Illa ll ' s land ,) , 
dont persollue ne "occ\lpa it , 

Ce fut en juin 1933 (llle " l' a-;" 'ia t ioll des club ' 
cl'enfants et résid Il ce , "l1l'iale. ,) t)oy 's cluh a nd 
settle111e nts association) de P hiladelp hie é ida 
(l'entreprendre 'eU tâche et com men a 11 tra­
vaille r en liaison avec la jurid i ti on ùes m ille l r~, 

U n cOl11ité étudia la que~ti on et , grâce à l' aJ)P lli 
de l'Hollorable Cha rI , -T, BrO\\'lI , juge a u Tri ­
bunal pour enfants, i l fut décidé ton t d'a bor 1 
que le l' B y's Clubs and seUlement, as:odatioll , 
sc chargerait cle la stlr\-eillance d e>,; ga rçoll - qui 
feraient l'objet d ' ull Ilon-lieu cl ,';l ilt le " trihun al 
d'audiences préliminaires ' (P relil ll ill ary H earing ' 
Court), Disons tout de s ui te c (lu 'est ectt ju ri­
di ctioll : 

Elle a pour f01lction ~le d écider , parmi les d'lin­
quants qui \' ienne nt l'être a rrêt és sous les incul­
patioJ1s les plus di 'erses, cl puis le hris (1 \·itre. 
jusqu 'au \'01 ct au ,-aga bonclage, ceux C]ni bén 'fi­
cieront d ' un non-lieu Ut pe u p l' 4,00) par 
an ) ct ceux q ui seron t 1 ou rsui · i.: cl e '<l ut 1 ' t ri­
bunaux (ellviroll I , ) , CeUe décision "t prise 
dans ulle ,'érita b le aud ience, pré,' jcke par de 1 ' 

referees (r), mais dont les débats 'on t c1~1 ournls 
ùe form alités p laignant, agent ùe POliCE: < yant 
p rocédé à l'arrestat ion , inculpé, famille et t oute 
personne intéressée d a ns l' a ffair peuvent ven ir 
expliqner libremellt l ur po int de ,-ue. 

TI a rri\'e, parfoi!", ft e l délit minime, ou de 
h0I111 s ' IId itions de famiIl ne lié- essit ent q u'une 
adm()ne~tatjoll , tOt1tefOl' le déli t peut être la 
ollséquel1 'e d'un m~nqt1e de sun 'eillance ou 

cl ' une mauvaise utili 'ntion des il ,tivités de l'enfant; 
il faut nom er un soupape à leur ' ' nergies. 

Ce sont es enfa nts t on t le l oys' club ' nd se tt­
lem nt's asso iatio ll prit la charge , D ura nt les 
7 p remi rs mOls , la tâC'he du représentant de 
l 'c.e u ,' re consista il \' jsiter C'b garçon ch z eux 
et à les p rést>l1ter perso nn 11 ment aux dirigeants 
nes Cent res cl loiSirs qui e trou\'aient à p r , ' i­
Il ité ci 1 ur domicile, n a \-ai t. en effet , décidé, 
pour q le l' _' péric nce ait de ' chances de 'uccès, 
,le ne }> rel ld re ell 'h::trg que les mineurs h abitant 
il lm c1ista n 'e 1l1a , 'imU Ill d ' Ull mille (11 pen près 
tIll )- 111 , l 2) d 'un C nt: cl r~c réa ti on, et qui 
jJui ClIt, pa r o l1 Séqnc ll t, y \ ' ni r fa cilement. 

onl1 l1e il ,nti t une lUoyelllte de 1 00 nouveaux 
a, par mois, le t ra " a i!! ur sociai cl nt renoncer 

il suiv re le.:; an\." lb, et l'on er cette tâch e aux 
'e lltres de lo isir-- eux- nI èmes, liante d'a rgent 

p nr a ,oi r 1111 p Tsonlle! a 'scz 110mbr llX , les 
!eu vres n pur lIt s uffir \ le Ir lIom'ell tàche. 

Le B ()\-'s Clubs a nd :-:ettlements association (1) 
comprit - alor;; que cette Elche lt1i incoml ait et 
qt1 ' il était n ' ces~aire ponr la rem plir d ' ayoir un 
]Jl l1~ r!T n l10 lll hre le t ravai ll urs sociaux. 

PéricJdt: d'('x/J(/I 1.~irJl I. -- Fort heureu e ment, 
en janvier I934 , l'Emerge llc

J 
n ducc t iOtl Conncil 

(Bureau (rEdncat'on), est.ima ne 'ette t~'che 
rentrait dan ,;Ojl p rogramme d'éducation , t, 
avec la collahoration dn Civil Vork ' - d mini­
trat ioll (2), mit 30 travailleurs ciaux et 2 secré­
t a ires à la dispo, ition du B. C ~. A. 

Le travailleur social eut un doub ) tâcl e 

1 0 Diriger les acti,' j és collecti\- s des enfants 
da n: le 34 Cel l tre~ lIe récréation qui c llaboraient 
a -ec le B. C. '1 , • 

20 Remplac r le "Uteur li B. C, , , A , dans ses 
'I.'i ite à domicile. 

A i nsi, pouv ait-il con naître l'enfan t à la fois 
con 1ll ' ndividl1 et membr d'une ollec:tivité. 
De l lus, sa pré 'ence au centre de réc réat ion le 
fai 'a it connaître dan: le, famille. comme « le v isi­
teu r II euh " et re' , oir un bo n accueil. Et, en 
m"l e tem p , il lui était aillsi possihle, de dirige r 
l 'enfant ,'e r.- 1 .' jell ,- et activités pour lesquelles 
il a "a it le plu' de ùispo ition , (n qu i répo ndaient 
le mieux à se_ besoill "' . 

)'Iai , a u h nt d'uu certain t mps , Oll s 'aperçut 

II) ' luc U ()U~ d6igllcr0l1 -, p ur plu- de faCi lilc l'ar le" iui' 
lia le-; n. ~ , , , " , 

1 2. Or~a ll i5 lion d'a id aux h~mleur', 3p:'::cialcDle llt a ux dtô­
meurs iulclkclUd 
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quc dirigl'[ tou." k,.; ~ Ilfall t:-; \'e r~ III 1 CCI,ltr" (1(' 
rénéatioll Il 'éta it p a,.; Ulle solut ioll "ati,.;ial,;alltl: 
pou r tou,.; le,.; ca~. CertaiIl '; ~ar\'o ll" l1 '(.taieil t pa" 
illtére,;,.;{':; par ksacti\'itl'''; l'oJl ecti\'e" , !l 'l'Il ::l\'a ll'il t 
]Jas be:;;oill, ou éta iellt im'apa ble,.; de ,.;'y ";OUllll'ttre, 
Ells uite, l'a ,;,siduit 0 aux jeux ct r0u11 io llS ll '(·tait 
pas lIl l n'Illl'de il la dt·lilICIU éllll'<: l(n":<jul' Je. ,]>r<~ . 
1,1 &111(' dait (J 'prdr,-, fallliktl d ,;,'olalrv l"t Il 
faut. ,;<: ":ou\'l'Ilir, l'II (: fkt , </ll<.' la c.l01iIlqll<lIl<.'l' 
v.st rar<.' llll·llt 1:J rl'slllt a lltl' d ' lIll ";('1.11 fad e ur, l' élr 
elle n:flèt(, 11011 ";è lIlelll l' llt dc IlI <l ll\'a isèS l'olldi ­
t i( n~ soc iaks, IIW i,.; d e,.; d i"lil' il'l1 ce,.;, de,.; l'lHllli h 
illté rieur,.;, clt: s prolJ Jl~ l1l e ,.: indi\ ' idl1cls, ()r l'i ll tl~r ­

réactioll des facteur ,.; illdi\ ' idlleb ct sociau x 
e mp êche d'i soler facilellll'nt la \-l' rit a lJle calhl' du 
<1 ; lit <[ui, parfo is, gît tout ,\lI fOlld dl' l 'ellfa llt , 
d an " dl'''; repli,.; SU1X'oll scie 11t ,.;, l' our ks d c·tcctvr , 
il fau t ull e gra ll de lI a hitud l' clu tra\'a il ,.;ociaJ 

piu:;; , 11l1e 1l1~lllè 11l0t1u)(.\c de r(a tlapLatioll 
lW saurait. \' a loir pour 1011 '; k s c 11f,1I1t,;, (1 0 111 le,.: 
h "oi ll"; pl:U\'e llt ( .. tn" différl'lIb , d la rl'adapta -
1' , iOIl plu ~ (JlI 1110ill"; rapid e, I,:t il lit' saurait l'tn' 
<]u tiOIl d '·, i11q lOser , il 1' ('llf<ll1t .-; <1 rU'dlll'atioll , 
on dp k l)]'e,;-.;<.: r , l'a r <J ll 11(' pl'ut ,'ollkr clan ,.; UII 
11Iouk Illll' p(' r"ol1llalité, d . 1.' e 11fa ll1 pe ut , pour ~(' 
protégc'r, llll'ttrl' (' lit re' l ' ('d ll catl'ur d lui Ulll' har­
ri ère i li rra Ill' his,.;a hic 

De plu" , le Lra\'ailkur ,.;ocial. l'II \'isitalll 1\' lIfallt 
l' lIez llli , pl' ut ;t\ 'oir lll](: i11fltwlIl'l' ~ ur Je,; parcnt:> , 
d . a l1Jl-liore r (le 1 lia 11 vaises ('olld itioll :' fall l il iak,.; 
l'aU"e,.; , "Olln' IIt , dl' dC'li11<!Uaill'l'. Il ,'011 li,', par­
lois, l'ett" dl'rlli(~n: t ùc!1l' il Ill\( ' (.l'U\,],l' (Il- \'is ite,. 
a ux familll'''; , ';l' b()rllal1t il \ 'oir l \' llfal1t ,.;,'ul , 
solutio11 :'Oll\Tllt plus sati,;!'ai,.;all!l' careJle ('\'ite (Jll<' 
c ' lui- l'i re Jlorh' '; llr le trav a ill e ur ,.;m' ial le IIU:'(,(JlI ' 
t entem e nt que pellt l ui l:a ll SL'r lllll' auitudl' Ilia};} · 
droit <:' lll e nt ,,:C'\-l'r,' dl' "V,; pan"111,; . 

il fUllt Sl' ,.;ull\'(:' lIir e 11 l' lïet , l[lI( ', purfoi ,.:, ÎL' 

d 'li <:' ,.;t l'au:-<l' l'ar llli ~l' l1till1(,ll t cl 'ill j USti C(' J'l''':.­

,;e uti pa r 1\' llfallt , soit (lll'i l a it ;'] Sl' \-ellge r d e 
l'l~rta illl' '': <:i rl'ull sL111C<.' ''; Jlr0t'i"l's , ou l' Il n "uilk ail 
Illonr!L- ,'u t it'r pan'l' qu'il ""t trop h'lI ll clIl'l. lui 
<lll , au cOlltrairl', t (OP ahalldolllll' il llli - lll l' lll l', Oli 
<[lle SO li foye r r<1111ilialll1allquc (Il' ,.; tahilitl'. _-\u ,.;,.: i , 
lorsqu ' il est ar]'(:~ tè , cd e llfa11 t u 'a aucull "ellLÎllll'nt 
de culp<lhili10, s u ,;cl' ptibk (l 'i nhibe r sa Ill <l ll\'ais,' 
cOl1duite . 11 <lira \ 'ololltier,.: ( )Il lIl '<! \' a it ,'ol(­

Illa })icyclette, alor,.; .I a i l'ri ,; la pre mièrl' <jUl' j' ai 
trotI\-ée ,.;ur ilIa ronte , et je Ile \'(l i,.; pas )lollrquoi 
Oll m 'e ll elllpel'herait. ,c Oll l 'a frustré , il dépouill ,' 
les a utres il SOli tour et esti11le que l'a ffaire doit 
,.;c: terlllille r ain,.;i .. \llss i rejettera -t-il la n 'spollsa­
ll ilité (le ';,1 fallte Sllr Sl', ' l'Olllplil'é''; ou nil'ra-t- il 
10ute parbc ipat.i<)ll au délit , lI ](~ lll l' l'Il GIS d l' îJa ­
gran délit , ('<.;tim<lllt anor !ll a l d '(·tn:, jlu ni pOL r 

l'; " JU 1'_-\J L.E .. 

l'l' clu'il ill' cOIl"idt' rv qUl' COlI IlllL' la r['paratiou 
cl 'uu " in j u,.;til'l· ('Olllillisl' 

Cv,.; d élilJ(1l1 <1I1b Ollt tl'I]( la ll l'es a s e: re]Jli e r 
,>ur l' UX -11l 0Ill P';, il SUi\"r<è leur propre clle lll ill 
et il piC·tille r ll',.; SL'llt illlUlt,.: et le,.; désirs d 'autrui 
p lutl>1 qU(' d e collabore r a \TC lui , lo:t le1lr,.; 
pro1>I(' III (," tCllcle llt ;1 ,.: p pn:'senter l'()I111nE' dL's 
I:nl1i'lib an'l' l'cmturitl, l ' L' lllant es t ( ' 11 rl-\'olt.e 
\·is-il- \ ·i,; (IL- la lo i, d l: la (li sc iplille hlilliliall' ou 
"l'olairl' Oll , padois , des de u x, Sa répOlbl' Cil face 
d' ull l' ,.:sai d';1utoritl· Sl'ra ";OU\'l'llt : " Es,.;ayel. d l' 
111l' IL- fairl' raire, 

[1 \ ' ,]\'ait dOliC <les l'a,.; qui ll l' pOll\'aiellt 0t.rl' 
'1Illd iorC·,; , [Ul' par cl e,.; tra ite llll'ilts indiv iduel::', 
l'ar de,; ellt reti(~lIS pe rsollilels l' ll trc Il' tra \"aillellr 
,,;ol'ial ct l 'e ll fa lll , pa r lI;' " ('; l"e \\ork " (I ), 

Sail "; doute, Il' . ,':Ise \\,(lrk ' ,.;uppose-t-il lUI cer­
Llill llCJlllhrl' ck (:()llditi()llS, ";[I ll"; ]e,.;quelles il Il l' 
pe ut rl- ll,.;,.; ir 

1" I l Llllt, t (llIt c] 'abord, Ulll' attitudl' ad.i\'(' 
du d é' lill<ju<lllt qUl doit C( )()J>('re r il SOl! propre 
n' 1 (' \ 'l' llle111 

2 11 l, 'l'l Ifaut a J,''; lÎl11ites c] 'ordre intellectuel, 
é lllOt iollll e l. d,',: a \-el' les,! li C Ile,.; le tra vailleu r 
'i!H.'ia l c]oi1 CO llll ltcr et se ,;ol1 H' llir égalel1lent (IUC 

Il- ,.;cn'icc ,.;<)C ial l·,;t, lllulgrc' tOll!" rela t if, et lle pellt 
rl' pr(''':.l'lltL-r 111 1(' p :t ll :ll'l-l' lllli\ 'e r ,.;e lk pOlir tous le,.; 

.iU Et (:' Illill 1 ;;;~l'\' i ('e ';{J ~' ial Il 'l',.;t pas toujOltrs al'­
l'l's,.;ihk il l'ind ivid 1 qU<llld l'l'lui'l'i ('II D lx'soill, 

_\ll ssi , . le Bo~ " Clllbs amI Settl ' nlell ts As,.;ocia­
tio ll , rl é<: ida-t-il d 'orientl'r d iffé rplll llleut sa Jloli­
tiqu,' . :\ulie ll de Sl: hOrtler , s il1lple l1lellt, il ruttacher 
k,.; l~ llfants il d e,.; l'l'Iltres de récréatioll , il se Illit 
;'1 d é n : loppe r , l'O Il U lrrU llllle lü , It' tra\-a il iud i\' id u e l 
:--ur J'l'llfaut [) éSOrI 11 a is, le~ l'a,.; furent répartis 
s ou,.; Lr()i s ruhriqucs 

l" l US S{( II .\' fl'o{J!dillc rlf,"arcnl d~lit él cl' ide lltC'1 
l'I do11t (JII lll' pré'v()it pas la récidi\'(~, Le travaille ur 
a r011,.:s is (lU 1I011 il ill tére,.;;wr J' e llfa ll t il Ull Cc ntre 
<Il' .i c u n 'S";(' 

2" ('as ler ll/ill,::' {(, 'CC fl'()!!.rh; ; cas supposallt q ue 
Je d t-lit re prést' ll ta it Illl problè11le , 1l1 a is que celui­
(.' i ~l\'a it été, résolu par la réadaptation de l 'enfa llt, 
g rùcc aux dio rts du Centre d e récréatioll o u d'e n­
trdicu,.; i Ilcli \-ic1l1eh tlu tra\-ai lleur social. 

)u ('as /t'ililillt:S SIIIIS pFogn:s L e s<:r\'Îce social 
Il \~ pa s ré u,.:s i i l résoudre le problèllle posé par la 
d(~lillqllau ce, p a r ~ uite rI u uell ci e coopération 
tI , l 'enfant e t de ~a fal1li lie, Som'ent , du reste, 
le l1lineu r ayant persist0 c1alls ,.;a mau vaise COll­

duite , le tribuna l a juo'é plus sagt· de le confier à 
llue ill sti lltioll de rééd u cation , 

l :\l(, l a ttln t . tra '."ail de- (':I~ l indh*i t.h lC.:l~ J 

l 'UU R L'El FAl CB " CO P \.BLE " 

O rganisation technique du boys club 

and settlements - Association 

],'extells ioll Je J' Cl: ll\ ' re t: lltrèprise et , ' urtout , 
du se rvice des case \\'ork. l' aubll1 eutatio l1 du 
pèrS()lllld l1 l:cessita IUle organ isatioll plus déta illée 
dé' l \em "re, d 'autallt plus u rge nte ' l ue 1 personne l 
qui , Oll ,.;'e ll souvie nt , <l\'ait été m i. ;1 la disjlosi . 
tion <Ill H, C. :-; . .. \ ., c n partie dans le Illlt dl' di · 
1I1illUe r II.' chollla'J'c des inte l1cctucb, <l \'a it re " u 
d e,; fOl'lllatiolh professio nnl.'1 Ic,.; tr<':'''; va riahles et 
pusséd a it pc u ou p a,.; d 'e:.: périen 'C' ,,;ol' ialc , 

Il fa lla it , dO llL', l ' inst ruirc' et 1'\: llcadre r. A USSI, 
\' t' ut-il. cl 'abord, Ùl'''; réuniou~ de tranlil de: de ux 
ilc ures dW(ll1C semai Ile , Qil j'Oll étud iait 1 pro­
bl ~ ll1es (FIl' le tra v a illenr ,:oL'ia 1 [loll \' a it être appelé 
il rencontrer: (par exelllplv J'imjJortance de,; 
ha ndes <1e j c u11 e,.; m alfa ite ur,.; ( u'augs) daus la 
c1 é l in ([l1,U1ce , la rédactiùll des r apports, etl'. .. ) 
De plu s, les tra\-a il1e llrs sOl' iaux avaieut l'n p lus 
la re,.;sourCl· des cOl1seils per,,;olllleb <Ill clirp l' ­

teu r. 

\Iai s tous les prohl(~ lI1es <J ll(> IH);.;l' la d é lillqIWlll'(" 
"t qui \'ariellt beaucoup d ' ll il l'as il ] 'autn· , Ill' 
jlollvaiellt êt r réso ln da ns une cÜ lliére n 'e gt: ll l-­
raIe, 1 k plus, la div e r:-;ité des forlllatioll s allté· 
rieures des travaille llrs ' oc iaux Il e pe rm ttait pa,; 
l' orga llisatio ll d ' Ull prognllllnH' id e lltiqul: pour 
t.ou,.; , 

.\.ussi , l:ll 'anil 1935, (] "cida-t-oll d -' rl'pa rti r 
ù~oaraJ)hi(lUel11e nt le trava il. Le Ch a lll p le tra va il 
Co -11' f ut d ivisé e n deu x di -tr icts, C lta Cl1Jl su rvel l' par 
III 1 l' h e !' de groupe, 11 troi s iè rue chef de groupe 
lut sp éciale m e ll t affecté allX ne ufs centres de 
loisirs réservés a u x nègres (J) . D ésormais, c I llt 
a \'(~ c SOIl c hef d e g ro u p ue le tnl\' a ili lIl' ,0 inl 
e u t d es e ntret ie ns, 1 • chefs de groupe, ct le ur ' ô ", 
::\l' rélln issall t SOl1 S ln di rectioll rlu dir ctcur cie 
l't ell vre ; la réunioll géllé ra le he bclomada ire su h­
s is tait, l1lai ,; e lle était, dés()rlll ai~ , préparée par 
le,; p etite,.; ré lluÎoI IS p a rtinIlièrl· ... . 

Cette Ilouvelle orga lli,.;ati()\l 11lolltra, i lllllléc\ia ­
teillent , <l es a \-antages 

Elle pe rmit. , d 'abo rd, de t e lli r l'O lllpte, dans 10. 
répartitioll clu tra\'ail, cl capaL'ité_ r1 ch aque 
t r,l\-ailleur soc ial, cl 'étlldie r.les ra pport,.:, de !\.èll\'rc­
an~c d es orgalli 'ahons spécialisées: ' bikl ~lli­
da nce', Clinics par exe11lJllL: ',clillique,.; Il 'ychia­
triques), Enfin, la répartitioll du tn.1\-ai l par dis ­
tricts permit de clécounir le;; problèmes partil'l1-
lier,; il chat[lIe <jllartier. 

. L) '.Ju ~,ül 4,U ',l U,' .l:..t.a l ~,uui~ vii ,,'df rU. li" S~lldlt:r le 
pl u; possible les nègres des bl cs, la ~"p8 liO!1 l"1" "1 he, llCOl1 l' 

1'1 11. ~trid' dall~ Ic~ l: t.!)l~ ou Suu' 

Collaboration entre le « case work » 

el le «group w ork » 

1,(' 11UU\'l'<lU plan perllle ttait , en out re, Ulle 
l'n ]] a bora tiOll plus ('Lmi te et plus profonde entre le 
travailleur social s'occupa nt des cas indi\' icl ue 1. ' et 
les Ce ntres dl' lois irs, L e ch ef degronpe visitait l'es 
dl'miers a fI 11 de préparC'f la. tù~ltc cl u tra va ille nr 
socia l, son subo rdon né, et de rendre plus é troite 
LI liai soll c lI t re le hO\"s dub,.; ancl settlem ents 
assoc iatio11 e t Il' Centre LIe récréation. Parfois, 
llll' llle , il collahorait , av c k,~olllitéc1e direl:t. io n clll 
Ccntre dl' lo isir,.; et y a pporta it une aide dneace, 

Extension du servi ce à de nouvelles 
catégories d'enfants 

()n se sOU\-iellt. , qu 'a u déhut , tons les cas pro­

\'cnaicnt cl es audiences pr01iminaires de la maison 
de déte ntioll, :'Iais il m esu re que s 'étendait ct 
devenait p lus conllue l' action du B, C, S, A" 
C! ' au tre,.; orga ni sa tions (écoles, Société de Protec­
tion de l'I':llfance L'mlt.re la crua uté (1), etc, ), 
c nre llt reCO Ufs il Sl'S services. Le Tribunal pour 
l':llfanb COllIll1<'::1l<:a é:ga le lllellt il lui e llvoye r des 

Fonctionnement actuel de l'œuvre 

()RlG IX l': IJE~ '\S 

a ) _1 Wti CIlCCS pl'dhl/l iila ircs de la ,11 aisrm de 
IJé/cl/{.iol/. - C Il travailleur social vie nt, chaque 
lIIatiu il la \Iaisou de Déten t io ll , cOllsu lter les 
kuille~ d ' a udiences llui lui dOllnent des indica­
tiOllS s m l' ùge de l'enfant, sa couleur (2) , so n degré 
d'iustruction, s ' il est récid iviste, l'adresse et la 

p rofe 's io ll de ses p a re nts, etc . , , 
J

4 
130 -'" Club an(l settlements asso'~ labon ne 

sc' h a rge pas des e nfants ha bita nt trop lo in 
d'un entre d e lo is irs (plus d 'un mille) où dont 
,;'Ol'èUp nt d ~.i il cl 'a utres organisat io~ls , , 

Tous le: e n fallts pas::;ant par la :'lalsoll de de­
t ntioll ayant ét0 e uregistrés, ell l'as de réc idive 
le U. C. S . . _\. sera immédiateme nt avert i, 

b) T ribunal po nl' Elliant.';, -- t i n travaillenr 
social assiste il tou tes les audiellce~ du Tribunal 
pour };nfanb, p rêt ~l dOllne r au magistrat des 
re nseia nerne llt.s s ur les cas dont 'est occupée son 
<eu r ~ Olt ~l en réce\"oir Sllr des m ineurs qu'il 

prend en charge, , 
r e J' IWl'. le l)fésente il l'ellfant et ü sa fa m!lle ( b 

t ils prennent d ate pour un p remier rendez-vous, 
Ce cas prIS ' , llS di ,tin ctioll de di stance d 'un 
'êlltre de loi.- ir:.; ( 'olltraireme nt aux l'a~ précé-

(1) <liune qui s 'occupe des enfa nls 11H11' r~ i k, 
S'il ë, l c!('tnC', blanc 011 Jaune-
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dents ) seront confiés aux tra\'ailleurs sociaux les 
plus ex]>ériluentés, 

c) A II/l'es (Cu,/'cs soc/ales, - Le B. C. ~. A. ne 
prend <j ue les cas clou t les problèmes peu \'en t 
nai111ent être résolus par lui . 

Premier contact entre le boy's clubs and 

settlem ents association et le mineur 

Les enfants du Tribunal prennent contact 
a vec le tra \'a illeur social au cou rs de l'a udiellce, 
11lais le tra\'ailleur social ne se présentera pas 
C0lT11ne lUI représentant cie l 'a utorité cocrciti\'e 
du magistrat. 

Si J'enfant \,ient d'une (cuvre, celle-ci aura, par 
<\\'<1nce, préparé les rapports du trm'ailleur social 
et cle l'cnfant. 

Si l' origi ne du cas est l'audience préliminaire 
de la llwisOll de détention , le travailleur social 
se présente C0111111e le représentant du Centre de 
loisir le plus proche, toute allu::;iOll ,~l la source 
réelle ùu cas lui fermerait i11I111<lnquahle111ent le 
cccur de l' e nfant . 

Nouvelles activités 

1° .r.';coulislile. - Dans certains quartiers de 
l'ouest de Philadelphie, où n 'existe aucun centre 
de loisir, deux travailleurs sociaux (1 'll11 blanc et 
l'autre nègre) ement [Jour tàche d'atnlier il des 
troupes de scouts le!oi enfants visités. En 1935, 
5 nouvelles troupes furent créée (dont.3 nègres ), 
et, !oiur les 82 garçons (Jui se joignirent à ce::; troupes, 
36 \'enaiellt de la mai on de dételltion. 

2° CoopC:-ll/iUl! {fI leC (' l'aide (/ll XiJOWZ{;enrs " ~ . -
Il Y a deux ans environ, cleux travaineurs sociaux 
du Boy's club and Scttlements Assoc iation furent 
délégués auprès de cette (Ulvre . Ils avaient pour 
bdle spéciale cle \'isiter les petih \'agabond,; ra­
menés Ü PhiladeI1)h ie, cle les rattacher à U11 centre 
(le loisirs voisin, et d'aider ~l leur réadaptation 
familiale et scolaire. 

Sur rr6 cas !oiuivis, SK étaient âgés cie 1110ins de 
10 ans (la 1llajorité pénale aux Etats-Un is), 8 seu­
lelllent a\,tient déjà frérruenté des centres de 
loisirs. Actuellement (1) , 48 s'intéres~ent sérieu­
sement à des acti\,ités colkctin's. 

3n l:' tlldes r;/lIéralcs. - ; 11 des travailleurs 
sociaux ùu Boy's Club and Settlements Associa­
tioll a pour tiIchc spéciale de suivre les cas t e r­
minés, afin de ull1naÎtre la place tenue par J'en­
fant dans le centre cie loisi rs et le rôle rempli par 
le centre de récréation dans la réadaptation du 
mineur. Il complète SO !1 enquête par des \'isites 
à l'école et au foyer de J'enfant. 

II I Au lllUlllt.'llt (lu rappor t CIl 113 t" 

Ai nsi peut-on tirer de:, considérat ions générales, 
su~cel>t ib l es cl 'application::; pratiques utiles, sur 
le:, acti \·i tés collecti\'es q lti pron)q uent l'intérêt 
des C'nfants et la III :ure daJls laquelle les centres 
de loisir: sont utilisés par eux. 

On fait, éga lement, des études d'après les cas, 
sur Jb call~es cie la délinquance, leurs variatioll::; 
~ais()nni~.'res, les <juartier:-i de la ville les plus 
atteints, le~ délits (:o llll11is., etc ... 

Conclusion 

L'(cune C'ntre prise par le Boy 's Club and Settle­
l11e nts A':':fH.:ia t ion a c-ertaillenH' lÜ répondu à 
lIn hesoin , COIlUlle le prollve l'usa ge cle plus l'Il 

plus grand qn 'en fo nt 1l1ag istrats t organisation::; 
sociales. Et les r('sultats le démontrent égale­
l11ent, Par des C'lltretiell::; indi viduels et des acti­
vite's collective,.;, Oll :1 pu réadapter clans leur 
famille des enfallts j ll~ticia l)!cs (l'ull placelllent 
clans d 's inc;titutions (1) . 

L'ACTION DU TRAVAILLEUR SOCIAL 
.V O'IIS dO/l.'/Ions -ici, pOlir !ze pas alourdir l'artt:clc 

précédent, des ïl'lno r qll cs /orl intéressa'lItes, du 
même autellr, ,,/'/1' l'action personnelle du trai.'ai!­
leur soci({l cl son action dans le centre des loisiïs. 

L e -' cleux activités du tr:l\'aillenr social, act ion 
pcrsonuelle et act ioll dans 1 Ce ntre de loi irs, 
v ien lient heureusemellt se compléter pour la 
réadaptatioll dl! jeullè délinquant, car tous deux 
()nt Icur~ caract' r s propres, leurs avantages et, 
aussi , leur,; limites qui rendent tantôt l'nn, 
tantôt l'autre plu~, npte il résoudre tel ou tel cas. 

Action personnelle du travailleur social 

(case work) 

JO I,e case " 'ork , nous l'a\'0115 plus haut, est 
snrtout fait, cl'abord , pour les enhnts dont les 
problèmes :"ont Ü l' état de crise que ne peU\'ent 
résoudre de::; adi \' ités collecti \'es du Ce ntre de 
loisirs, c '\::'s t une aide , d an511l1e difticulté te·mporaire 
et hien déiinie, qui se termine a\'ec la solution de 
cette di ffieul té. 

2() Ne traitant qu'uu seul l'as ~1 la fois, le tra­
\'ail! lU social peut permett re à l'enfant une plus 
grande expfl's~ioll de se,; sentimcnts persollnels, 
ce qui n'est pac; possible clans un groupe, où les 
Clsp iratiolls de chaq ue enfant sont englobés clans 
celle de tous et ne pel1\'ent en être séparés. 

:î', 11 l:~l n:t!rctt ~l1 dc ' iu 'nU t' (l.:U 'TL atlE~ î utile tlc ' ~C'n'l' ,qu'aux 
.~arc: .• 'Olh, tuu l l'ft,i ." u 11 l ·.-ip~T'· pnuYiJir l 'é.tendre plu'"'· t~trd (.lli ~ 
j cUQ~~ fil les, 

Aclion dans un groupe 

L'action clu groupe est autre et répond il des 
besoins c1iffércnts de J'eniant, que Ile peut ::,atis­
faire l'influence du tra "'li li eUl' social individuel. 
Par exe1l1ple, le be::,oin cie faire partie cl'tll:e l'o[­
lecti\' ité , de fondre dans quelqlle c!to~e qui le 
dépas~e, et de contenter des dés irs scciaux, aU:3si 
l 'a clhésion à llll groupe apporte-t-elle il lIll enfant 
Ull élément de ::;tahilité ct de sécurité. 

n'autre part, elle perl11et il J'enfant d'exprimcr 
sa peEol1lwlité, de jouer LIn rôle beaucoup plus 
actif que clans des entretiens im]j\'iclueb avec le 
travailleur so(_'ial. Il Ini est po~,;ihk de <lép~ w'er 
';011 énergie, de l'ojJjJo, er :1 cl:'lle c1'autmi, cle satis­
faire des besoins ~trtistiql1es (clubs clra1l1a­
tique~, ctc ). Et, C( ' lllllle le jeu joue un grand 
rôle dans la persollnalité d ' Ull ellfant, le l'entre 
de loisi rs repréOéente 11lléJélllcnt très illljJortalltde 
dève loppel1Ient cle ce ln i-l'i , biell snpérieur a li 
sil11ple fait " cl'être laiss( e ll lil)crt(., ,;ans risqné 
pour le,; fenèt re, (ll's voisills " ~. 

Toutefois, la ,'je l' Il g rollpe sUjJjlo:-,e clé'jll llll 
certaill degré d'adaptatiol1 sociale que n'ollt pas 
certains ellfants (lui préfèrent la solitucle ou 
Ln'ent LI re da ns la rue. 

Ainsi travail individ uel ou ac:tioll dans llll groupe 
viennent-ils hcun:t.: sell1cnt ~e cOlllp!{'h' r ct ré­
pondre il cles besoins diHérent: . 

Quelques exel11pI , pratiques permettront de: 
mieux comprendre l'act ion clll Boy's Club and 
Settlements ,\ssolÏatlon. 

Cas de T/WIIUIS. -- Enfant intelligent (VllOtient 
intellectuel Il U) (' t qui, pourtant, ne rélls L:;ait 
pas en l'lasse. S s pare nts , furicux cIe ses insuccès 
scolaires, el1\' isagea ie nt de le cOllf; r il llIl .c illsti ­
t utiOll , a Il lllOl1lent J'( l~ l1\ ' rl' il' pri t e n charge. 

Des ell tretiens persoll ne ls avec k tr~l\ ' a illeu r 
social pennirent il l 'enfant dl' prendre con5cience 
du ressentilllent qu ' il llourrissai t illl'ollscie1l11llent 
contre ses parents, sp<:cÏ<dement contre SOli père 
qui, d'origine allemande, él\'ait des notiolls un 
peu démodées de di scipline trop c;tricte et laissait 
trop peu de libertl: ~l J'eilfant. 

Le tnl \'ailleu r social eut, égalcnlent , des entre­
tiens a \ec Je père au S l1j t de ~on fils et l'al11C11a à 
voir plus objecti\'ement lu situation. Tho!llas fit 
des progrès en cla:ose et c!t'\'int digne de cont1allce 
~l iCI granclc sl1rpri~e de son père" aussi leurs rela­
tiuns fnrent -e lles rencl tles plus faciles. 

H a ma/U/ . - Dans le cas (l' H erma1111 , les ,'l'1a­
tions per:,oilllclles a \ 'cc le travailleur social se111 -
blaient \'Cltlées à u!! éclIec, l'e!lfa11t opposait une 
impénétrable barri ère il tous les efforts pour 
l'appri\'oise r . Finalement le trayailleur social 

Il 

découvrit <in 'Hermann éwait des dispositions 
artistiques et le fit inscr ire ü nn cours de dessin. 
r/enfant, d'abord , ne s ' illtéressa qu 'a u dessin , 
[luis, il acqnit de la confiance en lui-même, ses 
instincts sociaux se cll'\'eloppèrent, il se fit des 
amis, et, ses succès artistiques le (létournant de 
ses anciennes acti\'itès destructriccs, il devint un 
me mbre actif et utile de la 'ollecti\ité. 

LA CARACTÉROLOGIE 
ET LE PROBLÈME DES ÉDUC ATIONS DlFnClLES 

~()tre vie lllocleme trépidante, inten~e et fié­
vreucc voit ~e poser de plus ('n pl us le pro hlèl11e 
inquiétant des éducations dilliciles. ~ornbrellse:; 

50nt les familles préoccupée::; par les enfants qui 
dOllnent du souci illc;tahles , retardés ~colaire,:, 

déhiles psychOl1lote llr~ , coléri<lues, ll1ythomanes 
ou kleptomanes, fugueurs , enfants cruels et mé­
chants, etc., etc. LOllgue est la liste des troubles 
et dévi<ttiolls du caractère que pré~entent les 
enfants diHlciles il élever. 

Un COl11 prend l'inquiétude de::; pa ren ts et des 
maîtres quand il s ne voient pas cl 'issue à cer­
taillc::; anomalies gra\"es . Ils ,;'affolent 1l1ême par­
fois, Ile sachant où s'adrcs"er pour clelllander 
c l1 seil et traitement. Les Instituts I1d'dico­
pédagogiques si utiles et nécessa ires sont, en 
effet, rnalbeurem'c111ent trop peu llombreux, et 
certa i Ils trop spècia 1 i~és da ns la rééclnca tion et 
la ré'acla pia tion de,; t'n fa 11ts franc hel1lell t a nor­
ma llx et arriéré::; lllenta ux. 

C'est ,;ans doute rencIre ~en'ice anx fa11lilles 
ct aux édllcateur~ que de leur signaler U!1e scie11ce 
toute récente, qui ~'el1lhle pouvoir leur apporter 
de nOU\'cl1es lur;lières et \111 ;:eCours etricace da!1s 
la bche a rdue des édncatiolls di!1l.cile~. Cette 
SClenC\:' s 'appelle la caractérologie. 

Aperçu hi!.torique 

011 sait le développeme!1t, en l':urope Centrale, 
cl'une nouvclle psychologie concrète, qui s'e~t 
éleyée contre la psychologie cle laboratoire, lui 
reprochant d'avoir déçu les espoirs mis en elle 
et (L.1 \ 'oir perd n presc[ue totalement cIe vue 
l'ho11111;e réel, \'i\'ant, pour ~e perdre cIans les 
al)stract ions et l 'analy-c des foncti onspsycl1iql1es 
séparées. 

C'est aillsi qu 'a éclaté soudaill an pays même 
de \Yundt, terre dassique des Instituts et des 
Laboratoires, la crise de la psychologie. C'e!oit le 
titre même cl'Ulllivre cIe K Bühler, paru en 1927 : 
(' Die Kri se (ter Psycholoaie. ), 
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La guerre surtout, puis les problèmes posé" par 
l'après-guerre, le sentilllcnt que la cience s'était 
révélée insuftis<1nte alllellèrent la mise en accu­
sa tion de la psychologie exp ' rimelltale. 

Ecoutons Ed. Spmnger : « L,a situation générale 
des sciences lllorales, écrit-il Cll H)25, me paraît 
aujonrcl'hui caractérisée par cc fait que la jeu ne 
généra tion est a 11 illt{:e cl' un imlllense désir d'une 
psychologie pénétrante et profonde, lllais Clue la 
]1sycholo ie elle-méllle, en dehor~ de lluelyue . ssais 
cl'avant-garde, a peu fait pour satisfaire ce désir 
dl' cOllllaÎtre l'homme. Elle se trouvait sous le 
joug du naturalisme. Elle s'attache de préf 'rence 
aux problèmes psychophysiyues, et plus gén 'ra­
le me nt aux problèmes des rapport ' entre les étab 
d'àme et les réalités ext ' rieure , tandis que le 
\Tai problème de l'illsertion du psychiquc da ll~ 
les réalités spirituelles c'est-à-di re dans la nd­
tu re, n'est même p as pris ell cOllsidération. 

Spranger ne fai a it que traduire un état d 'esprit 
(lui devenait de plus cn vins fréquent en Alle­
tllagne an lendemai n de la guen . Il était 1111 pcu 
partout de mode de parler des lacuncs et des 
illsuffisallces de la psychol >gic scientifique, (le 
SOli impu issance à saisir et cnml rendre la per­
sOllllalité, l'L vie de l' itme, fI pénét rer clans les 
couches Vr fondes cl l' esprit. Aussi longtemps 
qne ces critiques ne e manife taient que dans 
des milieux peu au courant de la recherche sci 11 -

tifique, elle" n 'étaient guère re 10utabl s, Mais 
en fait, elles reflétaient également l 'opinion d> 
chercheurs de hl psychologie qui estimai nt que 
la psychologie s'était conJamn ' e eUe-même 
en se cantonnant dans le: laboratoires , au lieu 
de re ·ter en contact a ec la vl, . La crise appro­
chait Elle devint manifeste à tous les yeux au 
congrès de Grolù ngue en 1926, et à Bonn, 192j. 

C'est alors que Bübler publia son livre, dans 
lequel il examinait les prét ntious de la nouvelle 
psychologie « compréhensive )J , d 'fendait la vsy­
chologie expérimelltale et s 'efforçait de concilier 
les pOillts d vue. r/évolnt ion de la psychologie 
semble a voir donné raison aux partisans d'une 
psychologie concr ' te. La psycholoaie travaillant 
:l l'aide d'appareils a p rel u de son p restige. Les 
Houveaux chercheurs 'e sont orientés ,'ers la 
psychologie de st ructure et de compréhension. 

Spranger publia alors sa " l'sychologie de l'ado­
lescence ", fondée sur 1 s notions de structure et 
de compréhension. 'l'ont cl suit cet ouvrage , 
riche de substance t de vie, rem orta un éclatant 
succès auprè ~ d memhres du corp s l1seignant 
et des éducateurs . 

En fait. lllal ré ses pT ' tentions à lïndépen­
d n ce , m algré s s fi'ort - pour :e li bérer de la tu­
telle cl la philo<;0lJhie, 1:1 p · ~~c !tol oaie . el1 Europe 

Centrale, n'avait pn demeurer étrangère aux nou­
velles conceptions des philosophes Car c'est 
de ces demiers que venait l'orientation vers 
l 'homme concret. Ils avaient YU, en effet, le pro­
blème de l'homme passer au premier plan de leurs 
études, ,'\près l'illustre Brentano, le célèbre fon­
dateur de l'école philosophique de Vienne, après 
Masaryk, son disciple, après les beaux travaux cle 
D ilthey, ce problème de l'homme allait passionner 
les rC'cherchC's philosophiques, Il suffit de men­
tionnC'[" Scheler et HeideggC'L 

Fa talement la psychologie devait ctre influencée 
par les préoccupations de cette philosophie con­
temporaine, Brentallo lui-même étant un remar­
lluable psychologue ü l'école dnquel étudia Hus­
serl, et Diltbey lui aussi ayant abordé 1.a psycho­
logie, il la recherche d'une psyc.hologie qui lui 
permit lI, ~crLtter Lîme humaine au l'ours des 
siè 'les de l 'histoire. l·;t Spranger est disciple cie 
I>ilthey, et tit;;: est j'élève. de Brentano. 

Il ne faut pas oublier égalemC'Ilt l'influence de 
la psychanalyse qui s'était ellorcée de ne pas 
perdre dl' \'ue J'holllme concret. On peut dire la 
même chose d'AdJer et de son école de « psycho­
logie ilt(lividuellc \. 

]>;11 o,OI1l111C, cle tons côtés se manifestait l'orien­
tation vers le concret. La psychologie était donc 
fatall'Il1ent entraînée de ce côté. De là l'effort 
nou vea u pour édifier une psycbolo i concrète. 

J(a caral'térologie fait partie de ces nouveaux 
courants de rccherche psycholoaique. Elle occupe 
une place de prenlier plan clans e nOllvean champ 
d 'études, et promet cl 'ètre très féconde Cil résul­
tats et enseignements pour la pédagogie , surtout 
pour la rééd ucatioll des enfants difficiles et dps 
retardés scolaires. 

e u'est pas que les chercheurs, en ce domaine 
nouveau, s'accordent sur les principes et les mé­
thodes. Il n'est qUé de parcourir les ouvrages 
lle caractérologie pour remarquer les divergences 
cln point de vtt et les conclusions différentes. 

Signalons seulement les ouvrages clé Kroufeld, 
Prinzhorll, Künkel, .\lIers, Jaspers, Spranger, 
II yer Cimhal, G .. \cller, Wexberg, etc. Chaque 
auteur apporte sa contribution à la constitution 
de cette psychologie cOllcrète, dont 011 ressent 
partout le besoin, surtout d aus le domaine de la 
pédagogie et dans cel ui de la rééd nca tion et réa­
daptation de l'enfance arriérée en danger moral, 
ou délinquante. 

Il nous semble qu'il y a beancoup également 
à g laner dans l'œuvre de Dilthey. On sait qu'il aO 
été préoccupé par le problème de la compréhension, 
q ue ses pénétrant s analyses n t bea ucoup éclairé, 
et qu' il s 'ét ait attaché: à la COlI.stitutiOIl d'ItIle HOU­

,elle ]> :-: ~·cIlOlogie de b :-:1 met ure. Le caractéro-

1: U U l' L'ENl~Al-oI U:; " LUUl'A!lL~ " 

logie se trouve très proche de hea ucoup d ' illées de' 
Dilthey, le'luel a marqué fortement la pensée 
germanique contemporaine, tout autant semble-t-il 
que F. Brentano. 

Il va sa ilS dire qu'on ne saurait guère ahorder 
les travaux des caractérologues saIlS Ulle solide 
formation philosophique et sans une connais­
sance, au moins générale, des gran ds cou rant:,; de 
la pensée allemancl.e contemporaine . J . urs ou­
vrages reposent , en effet, sur une base philoso­
phique. Et malheureusement leur langage philo­
sophique reste trop souvent inaccessible ü qui ne 
connaît pas les écoles philo oph iq ue contempo­
ral11es. 

~rais il reste que les efforts pour prendre contact 
avec les nouveaux courants psychologiques de 
recherche en Europe Ce ntrale, val n t la peine 
qu'ils coütent, en particulier en ce qui concerne 
la caractérologie. 

Caractérologie et Educations difficiles 

C'est dans le domaine de l'éducation diflll'ile 
que la caractérologie sem hic devoir ccuper Ulle 
grande place. Les chercheurs de l'Burope Cen­
trale se sont souciés, en effet, d'applicluer les ré­
sultats de leur' études ~l la r{-éducation des anor­
maux du caractère et des déticients de l ' intelli­
gence, en l1lême temps tIn'au redressement des 
petits délinquants. C'est ainsi qu'ont été e sayées 
des méthode pou r guérir la myth omanie , la 
kleptomanie, la fugue, les colères, la ll1{-chanceté. 
Sans doute peut-on ne pas partager l'optimisml' 
de ces caractérologues pour certains desquels il 
n'y aurait pas d'enfants pervers mais des pervertis, 
toujours capables de redressement dès <111'on a 
trouvé la méthode appropriée. Les statistiques 
paraissent bien s'inscrire contre cet enthousiasme 
si optimiste et cette cOllfiance dans la toute 
puissance de la méthode. Il reste qlle les caracté­
rologues se sont attaqués avec succès à des pro­
blèmes de réadaptation qui défiaient jusque El 
le zèle et les efforts des meilleurs éducateurs. 

Dans ce court article qu'il nous soit permis 
d'insister seu1ement sur la rééducation des retards 
scolaires provenant des troubles c1n caractère , 
pour donner un exemple de l'application de la 
méthode caractérologique dans l'œnvre si diffi­
cile des rééducations. 

Par suite des conditions défa \'ombles cIe l'exis­
tence moderne, à cause aussi du surmenage, le 
nombre des retardés scolaires ne ce e de s'ac­
croître. L'enfant traîne dans ses études, puis se 
trouve obligé de les interrompre. Nen-"eux et 
apathiques se rejoignent aisément au cours dll 
troisième trimestre, parfois dès 1 second. dans 

UIl C même fat ig ue. 1>C IlllJil1~ l'Il nJOlIIS Sl' rt'\ t'lellt 
11 0 111 1-> re11 , , ceIL' qui peu\"(~nt tenir jusqu 'an bout 
(il- l 'année scolaire. Il famlra le long repos clps 
\'acallces pour recréer IL- potentiel des forces 
Ilen'enses et mental , . M~lis a \'e" les programmes 
cie plu.' en pins chargés, avec la ,ie toujours pins 
intense , le repos des granrles vacances s'avère 
le moins ell moins sllfl1sallt. Que de retards seo, 
laires s'acc ntuellt. alors et dl'vienuent inquiétants 
I,'a venir de l' l'niant se trouve compromis. Crav\:: 
problème pour les classes moyennes avec le bar­
mg des examens de passage! :c L'enfant n'est 
pas cal able de -faire des (~hldes ", td cst alors le 
jugement que les parents entendent tom ber des 
lèvres du directem ou dl' la directriCL' dl' l 'éta­
bli sernent d'instrn tiOll. ()n l'onçoit aisément 
leur inq ui étllcle. 

Or les caractérologues de \' ElIrope Centrale 
ont ohservé t1ue bon nombre cle ces enfants pré­
sentent des tronbh's clu caractère pt que leur re­
tard scolaire s'explique souvent par CE'S troubles. 
En faisant disparaître ces derniers par une réé­
(lucfl t ion caractérologique appropriée, ils ont 
a III(êné 'parfois très vit les enfants il rattra per 
complètement lur retard scolaire. ne heaux 
résultats sont cités par ces chercheurs. 

Il devait être intéressant d'appliquer leur mé­
thode. l ons l'avon ~ e sayée clans r1e <; cas difficiles, 
où les enfa nts semhlai nt devoir êtrc' ohligés de 
renOl1cer définitivement aux ' t udes , tant le re­
tard était consicl : 'able et.lcs aptitude ' paraissaient 
iIlSufli,;antes. Voici les cOl1statations l aites et 1 -
résultats obten us: effacement ral)icle de l' expres­
sion stupide ou niaise cle l'enfant L'attitude 
redevient libre, sans aucune gêne. On voit le 
regard atone ou vague s'animer de nouveau. La 
carapace psychique clans laquelle le petit sujet 
était eIlgolll" t comnw scl0rosé ne tarde pas il se 
disloquer, pour l ai 'se r apparaître la vraiE' per­
sOllnalité cIe l'enfant. Des possibilités, jusque-lü 
cachées sous tI11 masque d'apathie ou de niaiserie, 
se découvrent. Dès qu'il a recouvré le sentiment 
de "a valeur, ]' enfant recherche de lui-même 
l'effort et le travail intellectuel. On assiste alors 
à une sorte de réveil d'une torpeur, il une véritahle 
r·&surrection. Dès qu'on a établi l 'orthe de remise 
en marche des facultés, en ayant soin d'éviter la 
fatigue, l'enfant COll1mence il rattraper SOI1 retard 
scolaire, et l'on a parfois la surprise de découvrir 
dans te! enfant jugé inapte aux études une intel­
J,igence solide qui ne demande qu'à fonctionner 
d'abord lentement, puis il un rythme normaL 
Ajoutons que tous ces enfants étaient suivis par 
des 1l1édecin~. 

Par les résultats obtenus il nOlIS a semblé que 
la méthode de rééducatiol1 cam térolo,giqllt' peut 



q. POUR L ' l',.1\F, NeE" cou p BLI~ " 

être appliquée a \'ec chaJl('e~ de succb clan::; 1 s 
cas cle,' retarcb e;colaires par tronbles du caractère. 
Kous aVOll~ eu au~e;i de bnlls rl'sultats dalls cer­
tains cas d 'cnbllts difticiles. 

Nous l'royoll'; llollc ljue le r&ét1ucat<:'ur ne perclra 
pas SO li temps il se mettre a u ("(JlIrant dl' cettl' 
1l0U velle sc ie llce ct LI' est la l'aradl'rologie. Sall~ 

pour cela sous-esti mer la \'aIeu l' de la pS)Tho[ogie 
et de la pe;Yl'hopédagogie exphi11lenb!es , 1I0l\S 

pensons cependa nt que la caractérologie pré­
::;ente un intérêt et ulle valeur bien autremellt 
considéra hlee; dath l' (l'm're difficile de rééduca­
tiOll et deréadaptatioll. 

A. B. 

le stage ~es can ~i~ats à l'enseignement 
~es enfants anormaux 

(1937 : Janvier-Mars) 

.-\. UCll lle école , aUCull o rgal1i SIlIl' Il<: prl~parai(,llt , 
jusqll'il'i ks futurs il1stitlltcttrs d ' c l1 fa llts a rriéTés il 
leur rôle. l,es Parisieus ~l \'aieut bicll les cours faits 
sous ks auspices de l'Associatioll Ll'opold Bellan et 
par l'Associ ation professiolllldk (l es profcsseursd 'auor ­
maux, ulais les " pro"inciaux >1 étail'ut ,l('fa\·orisés. 
Le stage <l'un au, exig(' par le D énet de l'JOl), fait 
s;)uvent sans ('ontril lc et sans consei ls techniques n(' 
dOlluait pas l'expéricucl' ct IL' s:.l\'oir u ·cessairc. 

L'organ;sation dn stage officiel est \'l'llll ('oltlhlcr 
cette lacuue. 

Le programllle (l't'llseigllclucllt a l'olnpris 
1 () Des C()llférl'llCe5 Ùl' psychulllgil' par::\I. le profes­

Sl~llr \Vallon (les troubles clu l'aral'ti're l't les troubles 
psychomotcurs) ; :\1. le l'mfessenr :\!cyersol1, l 'ou bli ; 
:\.JI le :\.lphandery , la méthode des tl'sb , :\1. le Dr J e n­
dOll , l' éd ucation motrice. :\[ le j)r Ombrcdane, les 
troubles du langage. 

1° Des conférences dl' psyc hi a trie . llar Ivs l>lJcteurs 
Rouhinovitch, Paul -Bot1l'our , ~erin , sur la syphilis, 
alcoolisllle et épilep:iie . 

30 Des spécialistes ,le la pédagogie. :\[l11e Coirault , 
Ceraucl, :\DI. DUI!):!";. Fresne:lu , (;ui1111'lill , l'ruùl!ou l­
Il1eau, ont exposé les llléthoc1t's ,l'apprelltissage (l<.:s 
techniques scolaires (t'lTiture, lcetul'(" "alc'nl obser ­
vation des chcsl's,lallgage parlé ct écrit) des techniqu es 
ouvrièrcs (orientation professionnelle, dessin , tra\-ail 
manuel), d'édncati o ll gl~ lll'r[]le, lllornle , esthl-tiqne et 
1l1otrÎl'e, cle discipline . d'adaptation SOCiélk. d 'o rga ­
nisation des classes Ul!tonoltl es et des iuternats. 

4 () Des conférenccs OlIt été slli \' it,,; cl' excrcices pra­
tiques, clé111011stration de jeux sl'llsoriels. de rytllllliqu l:', 
(le chant. {-lIe grande place li l,té faite au film: films 
présentant les attitudes et les gestl:s des enfants allor ­
maux en récréatioll , il la gymnastique, au dessiu, filnl>; 
de tests 111oteurs. Les stagiaires ont pu éga le111elIt , 
examiner des monographi es cl 'e11fa nts anormallX , des 
collections de clessin libre. des collec tions de trw,-anx 
1llanuels. 

Enfin ils ont en des moyens de trayail personnel par 
la consti tlltiol1 ;\ l'institnt d ':\.snières d 'uue bi blio­
thèque. 

Les trayallX pratiqllPs ont dé faits dans \'Îngt l'lasses 
cie Paris et dans six c!ctsses de l'institnt d ' .\.sn; ères, ct 
par des \'isites ù la plison de Fresl1es, il l'l-tablisse­
ment de :\lontesson, de Süulins et au tribunal pour 
enfants. (Poit1t'E7'>.! .\·ouuelh, aoùt-septemore 193ï.) 

Questions orales posées à r examen 
~'aptitu~e à l'enseignement ~es enfants anormaux 

TC)];). Qm'llt's sont les quahHs intlispen-
sa hIes il 1111 édut'atcu r <1'arrilTé~.; pOllr hicll acco11l ­
plir sa tâche ) Dites pourquoi. 

Quelles sont les al/.omalics dit caractère le plus 
souvent rellcontrés t'hez le~ arriérés ) Conduite 
à tenir. 

L es rÙ()lil.pcIlSCS ('t les pUllillons. COll1ment e ll 
useZ-VO\lS dans votre classe) \lue! effet prnclui­
dl1is<.'nt -elles pour l'a mélioration de l'ellfallt et. 
quelles sont des Ullb C't des autres celles qui vous 
réussisscllt le mieux 

COlll111ellt évaluer Ie:-; PI'URJ'ès illtellectuels ct 
scolaires des élè\'(:'" cl '1II1e clas:-;e d(' perfcctioll ­
llement ? 

Etahlissez nn progwllllile cl 'c.ccrcle{',') sC'lIsorids 
d'rlllditùiIl préparatoires il j'éc1ucatioll musicale 
des cllfa llb anormaux et des cnfants arneres. 

Quels SOllt 1 . pl'illcipa/l\ troubles d( 1(/ p({role 
que YOUS a \'ez observés chez vO' él ' ves ) Com-
ment -. a yez-voue; d'y rel1lédier) 

Quels sont les pJ'odd/s d'ClISàR" C'lIIcl/t d'II Lau­
Ra RC parLé aux ellfallt.s arriérés J 

Quels sont le:-; enfanb (lui cloivellt. être admis 
<lans unE" das:-;e de perfe 'tiollllelllellt i l'ar (luels 
Illoy'en:; ll's r connaître. 

I<r'l(i. -- J,cs sentilllellb et leurs expreSSlll1le; 
chez les anortllaUx_ COlnlUe!Jt lcs nonnaliser) 
Q11elle inilucnce les anomalies efiectives d()i­
vent -elles avoir sur la prati(ple pédagogique. 

Par (11\(: 1::; pmcédés P(},!;i'CZ-i'(lI/S étcndre ct pré­
ciser vos COIlIIG issa I!(CS sur les e nfants arriérés 
ct perfectionner \'( ,s procéd és d'enseignement) 

Comment peut-on é11louvoir et développer la 
bouté chez les enfants anor maux ) 

Le leçons cle 1l1Oral et exercice:-; Ilestinés Ù 

ùonner aux enfants anormaux la notion du hien 
et du mal. 

Comment évaluer les j)l'o!!,u)s intellectuels et 
scolaires dee; élè\-es d'ulle clas,e cle perfection­
nement ) 

Exercice pour corriger la /)rullullcia!ioll des 
enfauts anormaux. 

COlllment eorrigez-\'ouS les iaules dc {cctllre 
c hez les anortnaux qui ont dépassé le stade de 
l'initia tion } 

1937. - Que savez-\'OUS d es tesls d ' in/clli­
(;ellce et quels sen"ices pell\'è l1t-ils rendre J 

Enfants fugueurs, ellfallts vagabonds. 
Quels sont les enfants an ormaux ou ~ rriérés 

PO 

auxquels il est souhaitable d ' app liquer le réglmc 
de l'internat) Comment le conce\'ez-\'OUS ~ 

One sa\'ez-\ 'ous des tests d 'instructiol? et quels 
ser~rices peuvent-ils rendre? 

Le rôle de l'imitatioll dans l 'en-e igllemcllt cIes 
arriérés. 

\-alenr du témoignage des enfant,; unorrnanx 
et son éducation chez ces enfants . 

La timidlN de l'enfant anormal. Ses cau~es, 

ses manifestatiolls_ Comment la combattre? 
111 ani/estalioll des aclwn:; im!Clltl1'cS chez les 

enfants arriérés, Leurs form es pathologiques. 
Comment développer et entretenir chez le::; 

enfants arriérés le sens dl' la s(!c/{(vilitl ) 
Enfants voLel.:rs. C01llment la discipline cie la 

classe de perfectionlIemellt ne peut-clle les amé­
liorer ? 

Comment peut-oll à l'école de perfectiolllIcment , 
faire l'éducation socl'aLe de l' cnjant. 

Commellt essayez-von" cie faire acqul:rir la 
notion du bien et du llld chez vos enfauL arrié­
rés? Quels échecs ou quels sllccè' <' lIregistrez­
vous? 

Enfallts //lenleu!'s. Comment la cl ie;ciplillC' de 
la classe cle jJ rfectio llnement peut-elle les amé­
liorer ? 

Le " sel! go;:erJunent )) dans les écoles ou elas'es 
de perfectionllement. Comment et dans quelle 
mesure peut-il être pratiqué ' 

Quels moyens employez-yolls pour faire pra­
tiquer ['aide IIIII/llcllt par vos élè\'es ) • v:1l1t ages 
et inconvénients. 

Le rôLe des patronages clans Llssistance p ost­
scolaire des arriéré". 

La glo balisation da ilS l 'e llseigll ellll' Ilt cles ar-
riérés. 

E-nscigncrneni (OUedl), enscig lll'1J!clIt de groupe, 
enseig1'1 eJ/lcnL indii)idllcl clans les c la~ ~(:e; de per­
fectionnement. 

De l'usage du tab/elll: /l()/r dans Ulll' classe de 
perfectiol1 nenlent. 

Promenades sco1aires et enfants arriérés. 
Observation cles variations de tClIlpirature dans 

une classe d'anormaux, 
Comment donner aux enfants déficients la 

notion dij jércl1hclle entre le présent et le passé. 
Observation d'un ail/mal ,'/('anl clans ulle classe 

d'anormaux. Prendre un exel1lple précis. 
Comment dé\'eloppe-t-on chez les enfants arrié­

rés l' l'SpI' iL d' 0 bservatiol1 ) 
Comment éveiller et éduquer l'esprit d'il/itia­

(ii'C chez les enfants arriér ' s :: 
OuelIes obsen'ations journalières pOU\'ez-\'CJUs 

fai;e à vos élè\"es des ch\s~es de perfectiollnellleilt ? 
Quel parti en tirez-vous pour le dé\'eloppément 
de leurs facultés 1 

1 ) 

De l'acql/lsitioll des habit1/des de proprct/ chez 
les enfants anormaux. 

L 'e ilsClgJ/clI/nlt de l'/n'{!./(\/I C clans UIlC classe 
d 'allormaux. 

Co 111 l11e 11 t l'om prellez-\'ous l 'enseignement de 
1'11ygièlIe L1ans les da --es de perfectiollllement ? 
D a ilS q \lC Ile meSll re le réali~.ez-\'ol1s ;; 

Quels sont lce; procéd(;s d' enscig1lement du la1l­

gage parlé aux enfants arriérés ) 
Quels {l'nubles de sylltaxe 3.\·C'?;-YOUS ObSel'i)és 

dans le langaRc parlé des arl'Iùc:s et comlllent 
e~sayez-vc>lls d'y remédier J 

Est-il possible qu e des cuiullis (/1101'111·(1110( lisCIIl 
a i 'CC expressioH ) COlllme nt e~sa:.·'l'z-\'OUS cie les 
v e lltraÎner ? 

L'apprentissage <le ln lecture aux instables. 

(Extrait du nulle/lU de la ,'-,'ociété Al/l'cd 
nil/d. Aoùt-septemhre 1937·) 

REVUES et LIVRES REÇUS 

l'cH r. \\'\o:1'S : EllfnllCC coupahle ct lriblllWllX pour 
cllfants. BrIlxell es, fl)3ï· 

:\lRS 1.. LE :\lr,:sl; RlER : _\. IIa!l<lbook of Probatioll. 
T,o l1clon , 193.')' 
~ . FOI':x: J, 'eIlllll11 rl'e. Strasbourg, 193ï· 
S. Il . );.: Principes applicables allX tribllI1aux 

pOllr mineurs e t aux organisules analogues , allX S<ér­
vices auxiliaires et allX illstitlltiolls (1 tint'l's :1 l'l' S 

e nfants . Genè·\·c , J ')37. 

.\"O/I' fi !l1l11f' I in , 2'l, me d'l'lm, Pari s. Octo bre 1<)37· 
:\l lle Gf:RA UD l'OIU les enfants anormallX. ---- :\1 . 
PRL'DIIn~nIE.\T': La rülactioll et l'Cl oCllti<Jll <1nn,; 
la classe cie perfectionnement 

IJullctin de III ,Soc1étt' A t/ret! Billel, .), rue cie Bel-
7,llnce, Paris Octobre-llovembre. -- Tests allciell:" 
ct nouveaux tests. 

L e SfVli/à Soc ial, 36, me de la Croix. Bruxelles. 
septembre-octobre. S. LOPPE~S L'apprent\ssage 'de 
la danse. ~ II. IBRAH IM Possibilités d'extension 
du Sen-ice social (dél~gllés :\ la protection de l'ê~ ll ­
f::tnce , femmes magistrats\. ~ .\.LINA SIE\llC~SKA: 
Fc.yer de rell.'vement . 

Le S ervice Social, !1o\'elllore-décembre. G. :\L\RI ­
CH.\L: I.e rôle de l 'a llxili ai re sociale daus l'ohsen'a ­
tiOIl psycho-pédagogiquc (\f.>S écoliers. - IV -\. . \ ' I~ ­
CEXT: Le service social e t le e ha rlatanislIlc - -- S. 
LOl'FE~S L'apprentissage de la danse (slIi":) . 

IIt'VI!C .Î1,'dico-Soàalli dr: l'En/aner:, 120, Bould. 
Saint-Germain, P<His , no\·emore-dé'cembre. H. H.\~-
SF,L,IA,,~ Le 111enSnt1gt~ e l le \'0\ clIez l'enfant. 
J. c..\ RI,OT: La protection de l' enfance llIil.lhellreu;;t' 
dans les Anlennt's . 

Bulil'li ll de !' [:nioll des 1)" tYM11l(!I' S, ~o, l'ne Saint­
:\.nrlré-d es-. rts . n" -1. :\1. DT.'l'()1.:R: l~es milleurs à 
Fresnes. ~ Le Con'grt's international de patronage 
(les libéré, et des enfants traduits en illstice. -- Chro­
nique des patronages. ~ Lois et D~crets. ~ Jl!ris­
prudenc , 
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Notes et 1 formations 
Le lexie des NoIes et i nfo rmaliole; es t r!digé avec w U! enli,\re objectivité, en con/ol'lIù!é avec l'esp l'i t des al'licles 
de j ournaux ou revues cilés en réfirence, Nous pensons fJ ue la confronlation des illformations, même si cel /es' ci 
sllnt tendancieuses, peul éveiller l'inll!rêt, susciter de.. idées, onen 1er des recherches. l'IN!!." m lnu Cos, {lor ries 

mO,' en .. jragmenlairu. l' « rtlm n" ,hère JI d' (l n prnbMmp , 

FRANCE 
Création d'~ Cenh -e médico-pédayogiquc. 

Ou CllI"ÏS[l('(' ,la!l ~ le ' :0[(1 la n(ati(ll ~ rh ' di s pl:ll 
;';:l in:s ps.\·chiatrl'll1(" , ,lll llt l ' actio ll ~C' r :l it l'ol upl <-tl:" 
par 1111 ~C' f\ icC' , "oc ia l ac,,~\1 r é: ]l 'li" ,l c'" a ssi sta l1t<'~ s p/' 
c i [t li ~l\('s. 

l'll POillt pnrlil'ulilT dll I.'Ia1l ti c propl'yla:-;i(' p,-,y 
l'hi:ltriq U(' yis '" l'a.'sista llC" · :lUX cufa llts a"OrUlalL' , 
l'ue orgallisatiou d é ,1{:pislagc sera iuslitué" par 
l 'adjonctio l1 dl' "ousul t a tions dc lleu f() -p,SYl'lli ;11 r i,­
iufa util<- allx cOllsult.ntioll!'\ psychiatrique" d es di ,,; 
pensa ir l';;, COll;ollltatio lls fonctiOlllla!1t l'li liaison an'c 
l'inspec tion médi ('ale <l es écoles. 

Tl con\'icnt , di's l1lainh'lIant, dc pré \'oir dc>; d é' l,ou 
l' hés pOlir ces ['o l1sul tatioll;; <l e nt·u 1'0 p-;ychia tric'. 
:1.ussi la ('f"ati oll 0 ' 1111 l','utrc lu édÎC'o-pl:clagogi'lll L' " 
pour anormaux permettrait (le rCl' u ei llir lC's ellfall ts 
d éficients (jeulI cs ,[(olinqlwlIb 011 ,uau \'a i ~ élèn's\ 
qui sont r('l'llpl' rahlcs : El le s'adresserait lIUi'jUCllI enl 
anx (kbil,,'s, uwi ,,; no n aux CI fa n h di llid lc's (l,' ,'[1 -

ract~T", 

( "' l'V li' 1In'dico-sociall' d t "(,'Il ja 'il CI' , ~ O\'C'lll hn'­
Déc llIhrt, rQ3ïl, 

P r ofessions des ieunes délinquants. 

.1()() dé lin l/lIalll s, examinés par le 
[l"a icnt les profcssio ns sni \'alltes: 
.\la lll c n ne,; ct non sp,;c ialish, , 
OU\Ticrs ~pÉ'c iali ::\és 

l lodeu l' Il ['u yC'r , 

Employés ct petit s COlllln,'ITants, 
l'arrièrps ! i h é ralt's, 
Ili n'rs, 

Le Service S cial à Nancy_ 
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Les cnqll Jlcs sociales sont faites par les inflnui0res 
\'i site llses d e l'O ffice l ép art elll en ta l o ' h yg l ~' ne sociaL 
['t ~allcy et daus tOlites les 10 I' aiit&~ illlport, !lt,"." 
Les assÎi;lantes s:)('iales tl ' lI sine \'it' l1nl' llt égalcll1cnt 
prŒh'r lCllr conCOl1rs, 

Les ('X(lIII.tIIS médirn-pàlauo{!iq (es sont fa its p ~a 
l'Office o'H\'gii' lle m enta le, branche dC' l 'Officc 0 ' 11\' 
gii.' ne sociali',: Il a [\ . a t i:: t c le Docteur .\raig!1ant , 111é' , 
decin de l' h i)pita l J e<lll-Bapti ;;t Tlt ién', il )[axe\ ill e, 

I, ,:s pa/ron(lges s 'occup"llt d snf\'eiller et de placer 
les mineurs , tàche usse7. arduc ca r il n 'existc na" d 'ê ta , 
hl issem en t spécial isés d C's ti né" il rl:oc(' \'oi r l e~ ]CllnCS (lt~ ­
lil1Cju a uts da ns l 'a rrondi sscm ent oe b CO l1r de .\"a uC'\·, 
O n a donc recours ù des orphelinats (qui ne sont pas 
sp éciali sés dans la rééchlcation d es jC'Ul1E'S délinCjnauts' 
à des p a rticulie rs 011 r't oes m aiso ns Cil oehors du rC's · 
so rt de la Conr , sou \'e ll t e n .\losdle ou Bas, Rh i li , 

La Cour de .\"ancy placc pC'l1 clans les mai so ns (ll· 
redressem ent oC' l'I,: tat , p a r ,'O lltr e k~ mineurs de l.i 
ans so nt as. e;: SOIl\' C' n t c0 11tiés il l '. \ s,;is tance Puhli CJ11<:', 

Il est qu estion de néer 1111 (l'Ii/n' d ' ucC/'ci l vt dl' 
triaQe , t,m tdois ce ll 'p,,,t 0!1 C'orC' '1 11 'nl1 pmj t. 

GRANDE-BRET AGNE 
:-'-ir , 'auIl!d lI oarl', ,lu )lini~t':' rc Ile l'lutéri l'ur , 

parlant de la \' isitc '1u ' il lit Ù Dart!lIoo r l'ri,sou . d écbm 
' pll' hOll 1101nlJ1T ù t>s pri S()l111ie r ~ (·t.a ieut tit ula ires 
d 'lll l c, ·'[tain lIomhr,· ,l c' ('o noa l1l11 at io ns, ct' pl11 sieur,; 
d 'l'n ln ' L' U){ <l\aielll. {·tl· a rr<:' t{'s cl ,'s Je'u r j('U11 CSSC' et 
pllu r d e,,; dl'Ii t,; salis iml)()j'la ll c,' . Il y :t\'ait, llotall1111 C' l1t . 
parmi t' u x. 1111 h 0 1l1ll1'-' ,1 (' 5 r all~, lit11lai1'l' <l e rI ('ou 
dalllllali011.S ant t' ril'urc'~, qui al" lit c011lparl1 pour la 
pr<: l1li ('n ' foi,,; ,1 c\'[l l1t les trilH11tallX Ù l '" ge Il l' 1 2 an s 
pOllr 'l\'n ir ,[(orob6 d es lu a n :ha11(lisc's d 'ulle valcnr 
d,· q ,-., ( V' Ù 50 frau cs:, 1 ~ 1I autre , ùgé de .12 [llIS, ti ­
t11 lairc d (' 21'> co 11(la 111 Il atio 11 'l, m -a it l·té ar r0tl' po ur 
lu prl'Illi èrl' o is il l 'ùgc de 17 ans pour avoir \-oll' ries 
harcllg!' ; Ull a utre, ;lgé d e '13 ans, titl1laire <ler 3 CO ll 
d ,lll1llat ious , a\·a it. dl' ['Il\On', daus uu e llI:li SO ll ,k 
rl·l·(ll1catio ll Ù 1'1 a ns pour ,(\oit: \01 t', d es hOlltdl1 cs, 

I,:t si r Sam1lc·l rroa re luon t ruif co mbi C' l1 ces ('xc.1l1pks 
pnm n lil'llt la !I('C,'ssi tl' rle- rN',lllC]1l'T ,1i's le11r jC'11lle 
:Ige 1r-s délinquants . 

(O/'SI'I'o' I- F L pll tlon, 2 l "l'lohr" , 113-;- 1, 

Une nouvelle punition. 

Un pro pose d" remplacer ll'~ \' 'r~e:j par l' aolllÎ ­
nisl.ratloll cl'hnill' d ,', r ic iu ;lllX ,it'Illies (lél inqulIuts 

(X"!I'-' ('rO ll/ri" I J)/, d ,'I/. 25 llol'Clnhre J()" ï ) , 

Stali~ litlue. 

,')/ulis/ir{Ur', La d''' lillqna ucl' ,in n :nill' qui a\ ait 
dé 1'11 progrl's~ i()n ,le J fj'2') ;'t 1035. seulble u \'o ir l'té, 
prt'sq u\' sta tiOllnaire en 1<)3<>, Uluglll f nt atio n d e 'I,jll 
cu,; ,l 'C' nfants dc' [ '" an,; co ntn' 2,000 ('11 '1 'J.) 1 ct [I)"\S ) , 
l'our cr'u x ,le '! :'1 , () all ~ o n enregistre Ulll' rl{'['fCli s­
,"l.!lC(' d l' ' 00 l'<1 " ~ l1r 1'<1 nnl'(' prl'rl'opntl ', 

HOLLANDE 
Recl'udesc~nce de la delinquance. 

SOll.S l'influe ncC' rh, lu erise '''co nomictul' , on e nrl:'gÎst r,' 
lI ue a ugul eutatio n cl<-. la délinquance jll\-é nile, surtout 
parlu i ll'S gar~'ous . et spéciale1l1 en t chez cC'nx qni o nt 
1 l> a u s. 

l ': u T<) 33, il Y u\-ait !lU l' auglll elltation d c 131'> ca,", ( ' 11 

"13 ,1 dl' '221:) , l ': n r'l.1,'j, la d éli nquance a passé o e 2, J 1'>3 
e nf auts Ù '2·539 \,'o i t Ul1 e a u g1l1entat ion de ' 0 "" sur 
!' a1ln('c p r{-cNlcnte). 

(ne 1 i fd A 11Is/rrdai/', () sept t'1l1hrc' ] 'nï,) 

ITA LIE 
Il E'x isLl', ,[(·tuelle!l1ent , 51 é tablis:;clllcitts d, ' rl','­

dllca tion pour j,'unee nélinqnants lI\'ec nne po pu ­
laLion to tal<- d C' 2jO ('nfant s, cll\'iron , 

,\upr i.·" dl' dw<[ u e C011r d 'appel se trO ll\'C 1111 Centre 
dl' r èéd ucatio ll C0111por t.an t un cen t re cl 'ob,"f'n'ation 
11 11 centre d e d étcntiol" un' m a isou de re ·d ucatio ll . 
cl' une llla iso n rle correctiou , 

D u ran t ccs clerllii.'f(,s anl1 É:C's, le" in stitnlion, dl' n !(" 
,hll':ttion se sont ,1I111ltipli0cs d n,· comporte pas d e 
('; ,r ;1<'t"re n:pr(,s ~ I I, 

POUR L'ENFANCE" CO'Cl'ABLE " 

POLOGNE 
L·.Ic:MIISID~ ch~z I~s enfant,. 

D'après le 2 1 e o ngrès in tern:ltiOllal 'o u tr l' ale lO­

lisme. q u i yient de , e tenir à Var. 0\ ie en ~l'pte1l1hrt: 
dernier, les enfan ls s 'adonuerait'nt d e plus e n plus '1 la 
boisson , surtout en Iillrope O ri eu tale, 

~~n Polo, ne , 1?lns de 1 (') , oo~ :ufants entre.ï et 14 ;',11l~ 
bOIvent des bIssons alcnoltsees tous le: ] OUTS, cl (m 
une augmenta t ion des maladi '. ~ utOll t des maladit's 
mentale' . llea l1l;ollp achi.:tent lu \'odka eux-même: , 
mais 56 % d'ent re eu.' .la boi"etll ~l~ez leurs p~rcl1 ts, 
I,odz et la partie polomllse de l, , lleslc sep1.entno n~le, 
seraient parmi le, plus touchées. D,UliS eUe d 'rm l'n' 
région, beau 'uup d 'enfant .. SO 15 l'mflut!Ilce d leurs 
parents , boi\ !::n t de l'éther i.mpo;té cl ' _ l1em,~~u~, 
où il est bon m arché. Dans c rta111es l'('oles de la ~Ilcsle 
~ptentri \laie, iO "n des enfants SOllt des h'ro I1<'S . 

(.1[a ll chesitr (rl/ordilHl, 13 "eptembre l 'H i·) 

SUISSE 

Création d'un Oflice de l'Enfonce. 

Il yient d'être néé da us le canton de (;euèn' HI! 

O ffice de l' nfa nce (loi .! juillel 1 o~ï,I, qui groupera 
Cil nn cadre u ui<lue le." d iYeT:j Sf'!' 'i'TS officiels exis­
tants, dan, le but d'ussn r('r la protectio n (,t la sant' 
physique et morale de l'ellfal1l'~ et de la jenn~~se . 
I.e lIol1\'el o rgane dépend du clepartl' lll n t de l 111'­

truction pllb liclue et comprend lt:'s s~rYices slli\-an ~s : 
$er\'Ïce lllérllt'u l de. él'nIE's. sen ICt' d'o )servatIon 

d es écoles, (enfants ,liffil'ill'li) , ~;er\' ic " soc i,tl ùes écoles , 
assistall ' e materidle el s;)eiHl d es écoliers, séj01 r 

de \'acaut'cs. etc ... ) . ""'l'de\! d 'onelltatiol1 proit''''­
siounell e t! t ,l'appreutissage, !'le r\' Îce d e p rotee, 
tion des m ineurs (en(allts maltraités et \l loralement 
.\ balldonné " su n dll ann~ <les enf al1t.. pla ' sI, ser\'i l'c 
du tn km gélll'r:l.l (enfütlts illégit imes sur '01 t ). Ce~ 
deux dern iers ser vices dépendcnt , en outr, pour 
une p artie ,le leur aclh it é , de uu tor ités ùe t u t e "' , 

L'anci une Comllliss/OII dl' !>l'u /cct i o1t dr.s ,1I111t!'/YS 

est remplan:c par une FOlldaU(l/ oflicl/!!/. dt; l'fil­
'</IIL C (loi z iuill et [93ï, cllargét! pnnclpalcment 
d ' assu rer l ' hospitalisation. des enfants qui,_ plJ U~' d 7s 
raisons étlucat i ves ou SOCIales, ne peu\'cllt e lre el eves 
par lcu r propr .. (alllille. , 

( H rtlltt/ll dl' t[-l'iMI, [uIO 'ltJtz)j/ull' tir SICCIII IS 

a U,t' (1/ i '''1 t', J llillel-aoûl 1')3 ï ,) 
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POFR L'ENFANCE .. COUPABLE" --_._------- - -----_ .. _- .----=-~-----------------

DÉCLARATION DES DROITS DE L'ENFANT 

(Déclaration de Genève, 1924) 

1. L'enfant doit ètre mis en mesure tle se déw'loppcr d' une façon normalc. matériellement et spirituellement. 

2 . L'enfant qui <l faim doit êtl'e nou rr i; l' enfant malade (loit être soigné; l'e nfa nt arr'iéré doit être encou-
ragé; l'enfant dévoyé doit être ranum é, '1l1 phel in et l'abandonné doive nt être recueillis et secourus. 

3. L'enfant doit être le premier à recevoir e- ~econrs en temps de détresse. 

4, L'enfant doit être mis en mesure de gagnl'r ~a ,ie et doit être proLégé contre l'exploita tion. 

5 . L'enfant doit . être élevé d a ns le se u t imer t qne ses meilleures qualités (loivent être rn ises <I n ' er vi e 
de tous. 

Par sa documentation 

Son bulletin périodique 
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